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Qu’attendons-nous pour aller à 
Gênes ?

La complainte scie 
allemande

DE MIEUX EN MIEUX

Les commissaires du peuple 
établissent le montant 
des dommages causés 

par l’Entente à la Russie

GJlflRIÆS hEDOÜX & EUGÈNE CRIQUI
les deux

L’ASKESSiOS Ds PETERSBURFF Nos Artistes

Pour la centième ou millième fois, — on 
ne sait plus exactement, — le gouverne­
ment allemand réentonne sa complainte. 
Quelques variations, certes, dans le texte, 
un bémol de plus à la clef, pour que le son 
soit encore plus lugubre ; le fond reste tou­
jours le même : « Plus d’argent en caisse ; 
donc impossibilité de verser la moindre in- 
damnité en espèces, en 1922, quant aux ré­
parations en nature, autant que l’on pour­
ra ».

Tel est le thème longuement développé 
par le chancelier Wirth dans sa note à la 
commission des Réparations. Rappelons 
qu’au mois de novembre dernier, cette com­
mission se rendit à Berlin pour étudier, sur 
place, la situation économique et finan­
cière du Reich et sa capacité de paiement, 
et qu’elle en revint avec la conviction que 
T Allemagne était en mesure de faire les 
paiements prévus par le règlement défini­
tif, arrêté l'an dernier, qu’elle avait du 
reste accepté. Le 2 décembre, elle mettait 
en demeura le gouvernement allemand de 
prendre ses dispositions pour faire face à 
ses obligations.

Dix jours plus tard, Berlin répondait 
qu'il ne le pouvait. Aussitôt, MM. Stinnés 
et Rathenau d’aller fournir des expli<ti- i __ _ __________ __ ___
tiens ù Londres, suivis par MM. Briajid et modeste pour rindenmité due par la France en 
Loucheur, désireux de s’entendre avec M: <>'
Lloyd George, puis M. Rathenau de venir 
ù Paris : le temps se passait, sans qu’a­
boutisse une solution. La _ conférence de 
Cannes se réunit, elle est immédialemenit 
saisie d’un projet britannique, proposant | 
d’accorder des délais au Reich, envisageant 
d’autre part, l’organisation d’un certain 
contrôle. Par suite de la démission de .M. 
Briand, la conférence de Cannes n’a pris 
aucune décision nouvelle ; la- commission 
des Réparations s’est remise en mouve­
ment, et a sommé le gouvernement du 
Reich de lui faire parvenir, dans un délai 
de quinze jours, un plan de réformes finan­
cières, ainsi que des propositions précises 
sur les paiements, et livraisons de 1922.
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M. Wirth s’est exécuté ; dans uni long 
rapport dont le texte a été publié hier. A 
l’en croire, le gouvernement allemand, en 

...surmontant les plus graves difficultés, a 
réussi, niT'.c le concours du Reichstag, & 
mener il bonne fin. la réforme fondamen- 
iule des finances du Reich, œuvre commen­
cée en 1919. Affirmation plus que discuta­
ble, puisque les. projets tendant à l'accrois­
sement de ces recettes sont encore soumis à 
rapprobation du Parlement, qui les-adop­
tera ou les repoussera, selon l’inspiration 
du moment- Pour te chancelier, cependant, ’ 
tout est réglé il n’hésite donc pas à 
écrire : << L’exécution des lois fiscales est, 
dorénavant, assurée » ce qui ne l’empêche 
pas de dire, deux lignes plus loin : « No­
nobstant tous les obstacles, l’oeuvre indis­
pensable de. la transformation des adminis­
trations fiscales respectives' des Etats fédé­
rés clans l’administration fiscale centrale 
du Reich, est, en substance, chose faite » 
.En substance, entendons bien, mais ja­

mais. en substance n’a valu et ne vaudra 
en réalité; ; autrement dit les affirmations 
du chancelier allemand sur 1 accroissement 
des recettes, doivent nous laisser aussi 
froids que ses déclarations sur ia réduction 
dos dépenses.

Ecoutons-lé.: « Des dispositions de la loi 
budgétaire prévoient, dit-il en débutant, 
dès mesures à prendre en vue de réduire 
le nombre des fonctionnaires. « Jusqu’à ce 
que ces mesures soient votées et appli­
quées, le nombre des fonctionnaires ne va­
riera pas ; donc point d'économies pro­
chaines de ce chef. Nous pouvons faire la 
même remarque en ce qui concerne les ré­
ductions touchant l’assistance aux chô­
meurs, la réorganisation des administra­
tions des. postes, et des chemins de fer. Tout 
est à r’étude. Plus sceptique encore, ooub 
laissent l’annonce d’émission d’un emprunt 
intérieur et les autres combinaisons énu­
mérées si complaisamment par le chance­
lier qui, en- somme, se borne à faire miroi­
ter des espérances en se gardant bien de 
faire la moindre allusion au contrôle que 
'pourraient exercer les alliés, contrôle d’au­
tant plus.nécessaire que jamais, après les 
èxipériences de ces derniers mois.

X 

X X

En résumé, l’Allemagne s’attache à ,se- 
soustraire fi l’exécution de ses paiements, 
persuadée qu'elle est, que plus elle gagnera 
de temps, plus elle augmentera ses chan­
ces de diminuer ses charges. En attendant, 
elle demande qui soit réduit le chiffre de 
720 millions dé .marks-or. envisagé à Can­
nes et déjà très inférieur à celui fixé par 
le 'règlement, dit définitif, do puai .dernier. 
Elle voudrait, en outre, que les'sommes né­
cessaires .pour l’entretien des armées d’oc-( 
cuuatioiï fussent comprises dans le total al-1 
fedé i - 'y ” ........ ............ . ................
offre d’augmenter la quantité des presta- même'but : la reconstruction 
tiens en nature, et se déclaré ’■
conclure. âv&O d’autres puissances alliées 
des accords dans le genre de celui de Wies- 
■baden-. Accords auxquels d’ailleurs,

Une information de presse allemande an­
nonce que Lénine, bien que ne devant pas 
quitter la Russie, conservera officiellement 
de Moscou, la direction de la délégation so- 
viétiste pour autant que le permettront les 
communications télégraphiques et radioté- 
légrapjùques.

Les commissaires du peuple sont actuel­
lement occupés à établir le montant des 
dommages causés à la Russie par suite de 
l’aide apportée par l’Entente aux entrepri­
ses, de Deni'kine, Koltchak, Youdenitch et 
Wrangel. Le gouvernement des soviets 
russes se propose de demander à Gênes le 
remboursement de ces dommages.

La Pravda et la Gazette rouge affirment 
que la Russie soviétiste ne consentira ja­
mais à profiter de l’article 116 du traité de 
Versailles, qui lui confère le droit d’exiger 
une indemnité de l’Allemagne.

La Russie, disent les journaux bolchcvistes, 
se discréditerait aux yeux chi prolétariat alle­
mand si elle participait au traité de Versailles.

Nous causerons nous-mêmes avec les alle­
mands sans intermédiaires.

Nous présenterons une note qui ne sera pas
■ ■ ” । 

raison des agissements des i'cfiéco-SÎovaques, de 
la Pologne, do Koltchak, de Denikine, de 
Wrangel, de Ÿoudcnitah et de Pellioura. Au 
lieu d'être payée par la Russie, il faudra donc 
que la Franc® nous paye une somme considéra­
ble.

Une protestation des démocrates russes

champions 
de boxe

se
rencontreront

samedi
soir

Paris

EtrimiiiipiJixiifiNüniiii.itcütiüiitui CRIQUI AUX PRISES AVEC UN DE SES ENTRAINEURS

L’accord naval
WisHiNGTdi, 1° février. — Le texte de ; 

l’accord naval entre les grandes puissances 
représentées à Washington, vient d’être ■' 
publié. Il se divise en trois chapitres et en 
25 articles.

L'accord naval, après avoir défini l'é-, 
chelle exacte du « congé naval de dix ans »,J 
tel qu’il a été adopte et modifié, s’occupe >.

C’est samedi prochain, au soir, que tes 
boxeurs Charles Ledoux et Eugène Criqui 
feront le. match dont les résultats pernïet 
Iront au vainqueur de prétendre à la supré­
matie mondiale dans les poids allant de 54 
à 56 kilos.

Aussi les deux champions s’entraînent-ils 
..hardiment en ce moment. Charles Ledoux 
à Manitot. en compagnie de Gaillard et de 
W'ison : Emtenc irteni a vmPrncnt avec 
Francis Chartes et Vnp'infae"he

MM. Milioukof et Avksentief, en qualité tel Q.u“ a. été adopte et modifié, s occupe ■ 
de » représentants des partis démocrate I i1”8®1 (^u, ^ur tonnage de 1 Amérique, de I 
ques russes qui se sont coalisés à la Cnn- a Grande-Bretagne, de la France, de 1 Ha-1 
férence des membres de la Constituante *IC> ainsi quo du Japon.
russe à Paris », déclarent que le plan.adop- Il prévoit la suppression dans la marine . 
lé tÿir le Conseil suprême, à Cannes, n’est américaine de trente bateaux, de 24 dans.j 
autre chose qu’une politique de conciliation la marine britannique et d’un nombre égal ! 
p, 1 o i t » v»rt »-» rv • z-. «-<••» #4 rwrr» « r» c» o r» f 11 rxl 1 nrvv n r» i /Ta 1*1 U Ici lYinniDû 1 n ty/A t*i n 1 Q A I
en Russie, entreprise dans le but d’exploi-j 
ter le peuple russe au profil des capitalis­
tes étrangers ».

avec la tyrannie qui domine actuellement dans la marine japonaise.
, Rien n'est stipulé quant aux suppressions ' 
d’unités navales, en ce qui concerne la 
France et Htalie.

La France pourra donc conserver les ba­
teaux Bretagne, Lorrains, Provence, Paris, 
France, Jean-Bart, Courbet, Condorcet, Di­
derot et Voltaire.

La construction do bateaux de guerre 
dépassant 35.000 tonnes demeure interdite 
et l'es canons des capital-ship d’un calibre 
dépassant 15 pouces sont également inter­
dits.

| Pareillement, il est interdit de convertir 
bateaux mar-

« M. Lloyd George poursuit, dit Trotsky 
une politique réaliste »

Rome, Ie février. — Le Messagero publie 
une interview de. son correspondant à Mos­
cou, avec Trotsky.

Trosllcy déclare qu'il a confiance dans 
la conférence de Gênes.

Il approuve la décision de ne pas laisser les navires de guerre en 
l’initiative de la reprise des rapports avec chânds. Le tonnage de la flotte auxiliaire 
la Russie à la Ligue des Nations, dans la- demeure limité à 10.000 tonnes; Enfin l’ao-t 

r»—:—r-.’ ; cr,rf] dâtermino que les bateaux frappés)
de suppréssion devront être désarmés dans 
les six mois et détruits dans les 18 mois. 
----------------- ;-----a»-—:-------------------------------

LE REGLEMENT DE LA QUESTION 
DU SHANTUNG

quelle la Russie n'a pas foi.
La Russie ne participerait pas à une con­

férence convoquée par la Ligue des Na­
tions.

Trotsky espère que M. Lloyd George, qui

Washington, 1° février. — La Conféren­
ce, réunie ce malin en séance plénière, a 
adopte à mains levées les résolutions rela­
tives aux bureaux de poste étrangers en

Cl. Paiiê-Centre.
M. LLOYD GEORGE 

poursuit une politique réaliste, 
ra la conférence avec ou sans la 

Un inconvénient grave serait 
l’Amérique ne pas assister à la conférence.

équivaudra à la révision du traité de Ver-

La Russie et l'Allemagne ont intérêt à l’ap­
puyer.

convoque 
France.
de voir

Pour récupérer des armes 
100 Allemands

attaquèrent 
à la grenade un poste 

français
Oppeln, Ie février. — Voici exactement 

dans quelles circonstances s'est produite 
l'agression contre des soldats français, à 
Petersdorff, ainsi que Paris-Cendre l’a an­
noncé hier.

C’est pour se venger de la saisie d’un 
important, matériel de guerre (mitrailleu­
ses, fusils, etc}, pratiquée lundi soir, et 
pour tenter d’en reprendre possession, 
qu’une bande d’Allemands a entouré et at­
taqué, dans la nuit, suivante, le caserne­
ment du 27° bataillon de chasseurs à pied.

Le poste français a pris aussitôt les ar­
mes et a riposté. Un Allemand a été tué 
et laissé sur le terrain.

Du côté français, on compte deux tués 
et une vingtaine de blessés dont 2 griève­
ment et 6 sérieusement.

D’autre part, l’agence Reuter déclare 
qu’un télégramme d’Oppeln annonce que 
c'est un groupe de 80 à Allemands, 
armés de grenades, qui, dans la huit du 
30 au 31 janvier, a attaqué à Gleiwitz des 
troupes françaises qui gardaient des armes 
à feu confisquées, la veille, dans une mai­
son allemande.

La commission
La commission 

s’est saisie immédiatement de l’incident. 
Elle a commencé une enquête et va récla­
mer des sanctions.

Le gouvernement français, de son côté, 
exigera des réparations pour l’agression 
dont ont été victimes scs nationaux.

La violence et la méthode qui ont présidé 
à l’exécution font penser à l’existence per 
sisfante en Haute-Silésie d’organisations 
secrètes bien définies et parfaitement en­
cadrées.

A titre d’exemple, ’é réseau téléphonique 
avait été au préalable coupé.

M. Chartes Laurent, ambassadeur de 
France, qui devait se rendre à Paris pour 
conférer avec te président du Conseil, a été 
prié par M. Poincaré de rester à son poste 
nour réclamer an gouvernement allemand » t i- . i- / - - bUKCMiuiiu . u U11 uuin uü lill »» l moi uoiziiuïles explications et tes réparations pigées „ Salers » tCantall IN° 1531 • vieiL.nécessaires par le gouvernement français !' , « balecs » (Umlai), (N IM) . vied-
à la suite de l’agression dont viennent 
d’êl.rc victimes, à Petersdorff, des soldais 
français.
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De notre rédaction parisienna

Les artistes du Cher
(Suite)

SALLE XXXIII bis — M. Flat, de Saint- 
Amand, n'est pas seulement un délicat et 
subtil humor iste. C’est aussi un pastelliste 
de grand talent. Il le prouve dans ses trois 
adaptations amusantes (n0* 2944. 2945 et 
2946) des fables de La Fontaine. M. Plat a 
fait pose!’ une poupée, la poupée Bécassinna 
U l’a placée sur une route ensoleillée, une 
cruche sur la tête, et elle est devenue « La 
laitière et le pot au lait ». Ailleurs, sur une 
plage, il a disposé un juge issu de quelque 
théâtre de marionnettes, un pierrot et un 
arlequin. Le tout est devenu « L’huitre et 
les plaideurs ». Sans doute, M. Plat nous 
avait habitué à des choses plus graves tels 
les portraits, ou « Le maître sonneuj », ou 
encore « Le veuf », que nous eûmes l’occa­
sion d’admirer précédemment aux Artistes 
Français. Mais celte fantaisie n’est pas pour 
nous déplaire, car M. Plat, répétons-le, est 
un artiste de grand talent.

SALLE XXXVI. — De M. Pierre Trebil- 
lon, de Villeqmers, trois beaux envois dont 
il convient de souligner la maîtrise : « Le 
lao de Longchamp » (N° 3529) ; « Maître 
Aliboroii» (n° 3530) et « Les ruines <L Saint- 
Remy », dans tes Vosges, pendant la Grande 
Guerre (N° 3531).

Les artistes de Saône-et-Loire
SALEE l. — Généreux et bien ordonnés, 

les envois de M. Paul-Emile Bondotal, da 
Montponl, charment par leur sérénité leur 
calme et leur douceur d'expression. Nous 
avons- fort aimé son « Troupeau de mou­
tons à Port-Sainte-Marie » (Lot-ét-Garonne> 
(N° 394), paysage aux aimables horizons ; 
1’ «Allée sur la falaise » (N° 396), d’un ciel 
si bleu et si pur, et son « Sous bois » (N® 

' 395), aux eaux miroitantes parsemées de ro­
ches.

j SALLE IV. — Trois aquarelles d'une belle 
facture par M. Henri Barauüe, de Chalon- 
sur-.Suône : « Un coin de Sttrlut » (Dordogne) 

les demeures aux pierres moussues, aux 
tourelles en poivrières et la curieuse étude 
d’une des galeries des tours de « Notre- 
Dame de. Paris » (N° lût), avec ses .énigma­
tiques, et gigantesques Chimères dominant 
la cite.

SALLE XIII bis. — Trois paysages claire 
et bien, venus de M. Louis-Joseph-Léopold 
Bazin, de Laizes : « Menelrawx », dans la 
Côte-d'Or (N° 224) ; «. Au mont Réa » (N® 
225), et « La fontaine Saint-Martin » (N® 

I 226).
I SALLE XVI. — Une peinture hiératique et 
décorative de M. Michel Dufrene, de Saint- 
Laurent-les.-Macons : « Voiles dte Bagdad » 
(N° 1114) : trois femmes du sérail,-:en voiles, 
rouges, bleus, verts et nuirs, lamés d’or et 
d'argent. Puis, d'un impressionnisme riche 

। en clartés, une « Rencontre.,» (N° 1115) bien 
composée, aux allures de vitrail. Et deux 
« Gravures sur bois » (N° 1116), en noir et 
blanc. - - —- '

De Mme Jeanne Deley, du Creusot-, un 
ii Nu » (N° 968) expressif, campé sur des 
coussins aux étoffes chutoyantes ; une amu­
sante « Poupée » (N° 961)) rousse en robe 
verte, sur un canapé aux tons violets, et un 
souple chat blanc et noir « La-Moune » (N® 
970), énigmatique et félin.

SALLE XXVIH. — Trois paysages d’une 
bonne tonalité, par M. Albert-Marien-Lazare 

; MoNtmèrot, d'Autun : ■< Paysage au pélit 
. ........... "■■“”) ;« Paysage de 

ont. déraillé et se sont renversés sur les Brisecou », aux environs d'Autun (N° 2589) 
voies. Il n’y a eu aucun accident de per- et une peinture sur carton ; « Neige d’au- 
sonne, mais les -dégâts sont important». h-inne » (N° 2590).

; SALLE XXX bis. — M. Paul-Louis Nigaud, 
de Digoin, soutient sa. réputation justifiée 
avec trois envois ue premier ordre. Dana 
« Eté » (N° 2674), solidement traité en gam­
me mineure, les nus de deux baigneuses, 
■hardiment brossés, se détachent en vigueur 
sur la tonalité des verts sombres du pay­
sage. Du même peintre, un paysage aux 
touches larges (N° 2675) et « Une rue.de vil­
lage » (N° 2676) aux vigoureuses oppositions.

La sensibilité d’Hippolyte Petitjean, de 
Mâcon, est exprimée en trois visions de nus, 
où, dans des décors vibrants de tendres 
ponctuations colorées, les verts, les rouges 
et tes bleus exaltent et chantent.

SALLET XXX VIII. — Une impression tuni­
sienne, vigoureusement brossée, de M. An­
toine Villard, de Mâcon • « Le marabout » 
(Nn 3686).- sous le ciel vert ot’r s’effilochent 
de longues traînées dorées, le marabout 
jaune et orange, la rnésquée blanchc et son 
minaret, fixent leur architecturale élégance. 
Puis « La salle d’ombrage » (N° 3685), aima­
ble paysage àux verdures profonde^, aux 
jardins clairs, aux lointains coteaux bleutés.

Les artistes du Loiret
SALLE IV. — Deux paysages (N08 G29 et 

631) très remarquables, de M. Maurice Cati- 
nat. de Quiers. Le premier « Automne », est 
une pittoresque vision de forêt dont les pri­
mes feuilles mortes commencent à teinter de 
rouille les sentes et les clairières, tandis 
que la patelle des ors et des ocres épand ses 
tons chauds et lumineux sur les hautes fu­
taies. D’un heureux contraste est le deuxiè­
me, « Jardin », avec, ses larges parterres où, 
sous un ciel d’une douceur infinie, les fleurs 
étalent leurs rutilances devant les murs ro­
ses d’un chalet paisible et endormi. Le 
troisième envoi de M. Maurice Catihat, à ce 
même salon.-« Chrysanthèmes » (N° 630), est 
d’un art subtil : les fleurs el le vase qui les 
contient, la table et les boiseries du salon 
qui encadrent cette délicieuse « nature 
morte ». sont d’une nalièro précieuse et 
choisie.

Mme Eugénie-Sophie Bonnefoy, de Pui- 
seaux. a su éichapper à la banalité des «Ma. 
rines » chères à tant de peintres. Sa « nlac» 
de Viniereux » (N° 397) est d’une exquise 
fralcéiaur et, en même temps, d’une puis-

la veille, dans une mai-

de contrôle est saisie
de contrôle interalliée

LES PROJETS DE LOI MILITAIRE

Ptlrlt. .\. Ç • '.? Paris-CENTRK).

CRIQUI SE DI VERTIT EN S’ENTRAINANT avec M. Poincaré.

T Paris, Ie février. — M. le général de Cas- 
| telnau, président de la commission de l'ar­
mée, a eu, cet après-midi, une entrevue

En réponse à une demande de M de 
Castelnau, faite au nom de ta commission

PFTî’TFQ N AI 11/PI I PQ |dc l’armée, le président du Conseil a dé- iU i l I Lu tiuU V LLLuu claré qu'a n'était pas dans les intentions
--------- -------- — du gouvernement, ni de retirer de l'ordre

— M. Poincaré a reçu cet après-midi lord Uar du. jour lès projets de lois militaire’, ni 
dinge, ambassadeur d'Angleterre, lie' général même de proposer l'ajôumemént du dé-

— M. Poincaré a reçu cet après-midi lord Har
l- j i <-i ■ i ulIIbc, aiiiuao&ÈUJcuj u zingiew-iiv, yujjçiiu.) niar.

Chine, a l évacuation de la Chine par h s Castelnau, président de la commission de htii 
troupes étrangères, à la porte ouverte en , l’armée et de la Chambre, et Augàgneur, gou- 
Chine et à d’autres questions ayant trait à i verneur de l’Afrique Equatoriale Française.
la Chine. | ■ r_:___c__ L™; ...... Hc...______ _

A l’adoption des résolutions re’atives à la alliés une note pour leur demander leur avis sur 
Chine, M. Hughes a annoncé officiellement 
le règlement de la question du Shanlung.
•-----------------------------------------------«B 4- «B—i  ———--------------------

Le parti populiste allemand 
se retire de la coalition

Berlin, Ie février, — On maîide de Berlin 
que le docteur Rathenau. à qui avait été 
offert le portefeuille des Affaires étrangères 

. Tptsüy que U réun™ de Ge™ • WXlM.

siilles. Le monde cherche son équilibre.I n Rnoate Pt l'Altemaunn nnt interêf. A I’rd. m»lre nés aiiaiii-s euaUptres est le H 
du parti populiste allemand de la coalition 
gouvernementale, ce parti considérant cette 
nomination comme une offense, et il a pro­
testé parce qu’elle a eu lieu sans son agré­
ment

Les populistes disent vouloir reprendre 
leur liberté d’action.

L’ex-kroapriîiz se rallierait 
à la Rpubl jte

I i presse de gaucho et du centre salue Bonômi du 
avec satisfaction la nomination de M. Ra- travail de n

■............ —   ■- — >»—.<ç- ... ---------------------

Un tamponnement 
j près de la gare de Dijon

Dijon, Ie février. — A 17 h. 30, au poste 
à 100 mètres de la gare de Dijon, une

le Tag de Berlin.
Le kromprinz déclare- tout d’abord qu’il 

serait puéril, en ce moment de vouloir exa­
miner quelle est, de la monarchie ou de la 
république, la forme d’Etat la meilleure.

... . , Toutes les forces vives de la nation,
aux réparations. En revanche, elle écrit-il, doivent être concentrées vers un

n le-, z*r» t i ■ 4 rv ri r. ri 'va nAnr .-"I _ * w ’ j
"û 1 '—t libellée vup . iu i u-uv/coc.» uvteu/b (LU ptiyS.

cusposœ Maintenant que la Constitutioh de Wei­
mar est devenue un fait accompli, il no 
reste plus qu’à accepter la république pen-

, , .. ell,° dont un temps dont il n’est pas possible decompte pouvoir se dérober. No fait-elle pas oxeË i» durée
observer à ses créanciers : «J1 ne faut pas - - 1
perdre de vue que le recours à des matières 
proiftières .étrangères pour les prestations 
en n'a tu rê, nécessite aussi des versements 
en or. À’ ces Versements, elle sc refuse ab­
solument, donc....

Telles sont les intentions de . F Allemagne 
pour 1922. Moins rassurantes sont encore 
ses dispositions pour les -années suivantes. 
Elle ne tiendra ses -engagements que « si 
une Cû&p&’.aliOfi internationale rend «pos­
sible .'.rémission- d’un emprunt de, grande en. 
vergùre pour les buts de réparations ».

Dont, sans doute, elle se réserve de no 
pas payer les arrérages ; l’exemple de ses 
amis les Russes l’encourage. Elle prendra 
les capitaux -de ses vainqueurs et ne leur 
rendra rien.

Quand donc viendront les sanctions ?
Ce ;sèrait pourtant le moment de lui dé­

montrer que. les complaintes-scies donl elle 
gsl coutumière, ne nous suffisent-pas.

P. H. SAINT PQL.

•Berlin, 1’ février. — L’eX-kromprinz 
vient d’adresser de sa résidence, à Wie- 
ringen, en Hollande, au docteur Zom, une „— .... .
lettre qui sera publiée demain malin dans maintenant position contre le nouveau mi- 
. -, . < . nislèrc. .

thenau comme ministre des Affaires étran­
gères.; Les organes de droite prennent dès

Les cheminots allemands 
sont en grève

Berlin, 1er février. — Après une discus­
sion très mouvementée, le syndicat des che­
minots allemands a décidé par 20 voix con­
tre 15 et une abstention, la grève à partir 
du 1er février à minuit, sans consultation 
préalable des membres.

De son côté, le gouvernement d’Empire a 
adressé aux cheminots un avertissement lesIl nous faut d'autant plus nous soumet-

tre, affirme I ancien prince heritier, que prévenant que le refus de travail était punis- 
seulc est possiole en Allemagne une forme sajqQ prison et d’amende jusqu'à 50 000 
de gouvernement qui s appuie sur une 
graride partie de la population ouvrière.

Le kromprinz se prononce contre toute 
insurrection dirigée .contre Te-ristence de 
la République et de la Constitution, et il 
repousse également comme superflue toute 
espèce de discussion sur les responsabilités 
dans la guerre. « Tous les partis, dit-il, ne 
doivent avoir en me qu'un seul but : m 
reconstruction et le relèvement de notre 
pays ».---------------- > <-----------------

Les cardias» alhsaaâs apaisai
Rome, 1° février. — On assure que les 

cardinaux allemands, au cours de réunions 
tenues à Santa-Maria-deli-Anima, auraient 
ÊKHicææé l’exclusive oiatro 1* eardinal Ral- 

. aihiwi æafia sa IWgra».

marks.
----- —---------- -

A taasicn du tri-centenaire 
de Molière

Paris, Ie février. — On sait qu’en pré­
sence de la protestation élevée par M. Ar- 
ehhnbaud, député de la Drôme, M. Taurines 
avait retiré hier, la proposition de loi qu*il 
avait déposée eî tendant à l'attribution 
d'un contingent exceptionnel de croix de 
la Légion dTioaneûj à recœsiŒu du îri- 
ceiiteaaire de Molière..

La plupart des co-aignataire® fis celle 
propasæan, netaHunsait MM. Morisaen et 
Pierre Vlalà, députes æju'æfe, onî msûnlama 
milowïtel la 4® ta prapMliffiii fc

— M. Poincaré a adressé aux géuvérnements 
. ’. ’ ’ . A.. 1___ ■

ia procédure à suivre en ce qui concerne ies 
propositions allemandes pour les réparations 

Des informations reçues cet après-midi â 
Londrés disent que les Russes ont de nouveau 
passé la frontière finlandaise près de Suojavi. 
poursuivant les Caréliehs eh fuite.

— Mardi soir a.eu lieu à l’ambassade de Fran­
ce è Berne, une grande réception suivie d’uno 
soiré musicale à laquelle assistaient lès princi­
pales personnalités politique, diplomatique et de 
ia société.

— La commission de l’armée, réunie sous la 
présidence du général de Castelnau, a approuvé 
le rapport de M; Rognon sur le projet de loi 
tendant au déclassement des enceintes fortifiées 
de Saint-Màlo et. de Strasbourg.

Elle a désigné les, rapporteurs de divers pro­
jets et propositions de loi.

Est promu dans i’Ordrc de la Légion d’hon­
neur au Litre de rAoronaufiq?-.", au grade ûc 
commandeur : M ClcmenCAder.

— M. Raiiierti, ministre de la Marine, a reçu 
ce soir le maréchal Pétain.

M. Albert Thomas, qui est-arrivé a Rome, a 
déclaré à lu « Epoca » qu’il vient cnlretenir M. । 

i césir du Conseil intèniatioiial du 
travail de participer à la Confèrence de Gênes à 
titre consultatif.

— La Conférence des ambassadeurs s’est réu-! rnnt de la Plage, a eu lieu, ce matin, devant 
we sous la. présidence, dé. M. Jules ..Cambon.

Elle s’est, occupée des. sü'pûlàtibns du traité 
de Versailles, concernant l’aéronautique et du 
fonctionnement ’ do la commission dé contrôle 
on Bulgarie.

— Les milieux bulgares autorisés déclarent 
ne rien savoir relativement au projet des fian­
çailles de la princesse Yolande d’Italie et du roi 
Boris de Bulgarie dont se sont fait l’écho cer­
tains journaux étrangers.

— Dans un match international de fooLbaJl 
association, l’équipe fotalane-Bàrcelono a battu 
l’Olympiquo de Vienne par 4 buts à 2.

2, a uv lu. —'j'"', ----
machfitf venant du dépôt de Perrigny, a 
pris en écharpe un train de marchandises 
allant à celte dernière gare.

Six wagons du train de marchanidses joueur de flûte » (N° 2588)

voies. Il n'y a eu aucun accident de per- et une peinture sur carton ; « Neige d’au- 
sonne, mais tes dégâts sont importants.

Les trains allant de Paris à Lyon ont i 
subi des retards variant de une heure à 
une heure et demie.

Une onrpteie est ouverte sur les causes 
de l'accident.

Un© doublo exécution
Marseille, 1er février. — La double exécu­

tion de Bpuy et de Marcheselli, qui le lw 
novembre 1920 avaient assassiné pour la 

i voler Mme Barfere, propriétaire; du Reslau-

la prison.
Bony qui avait obtenu la croix de guerre 

au front, est mort très courageusement.

LE CïHIflE OE æi$

LE MARCHÉ DE LA V1LLETTE SERA 
RÉORGANISÉ

. Paris, 1" février _ ____ ..._________
l’alimentation, dans sa séance d’hier; s'est >préoc- i

!.. I A.. -----  -J_. t_ .

de et a entendu sur ce sujet Kl. Périer de Ferai, 
des services du Ravitaillement, qui lui a exposé 
les divers essais-de taxation ofîicietisë qu’avait 
tentée M André Palatal, Mt qui a conclu a une 
réorganisation du marché de la Villefto, régula­
teur des cours pour les deux tiers-de la France, 
par une réglementation des commissionnaires 
et l’adoption d’un nouveau mode de rémunéra­
tion des mandataires»------- -------------- >—e « --------------------- -

UN ATTENTAT A ÎTOME

— Ln sous-commission de
cupée de la réglementation du cours do la vian­
des services du Ravitaillement.

Fiumb, 1er février. — Une bombe a été lan­
cée contre l’automobile du chef du gouverne­
ment, M. Zanella, au moment cù elle sortait 
de l'Hôlel-de-Vülc.

M. ZanellB est indenma, mais le secrétaire 
pour ITntéiteur, un

Bourges, 1« février- — A la suite d’une 
perquisition la policé a saisi au domicile de 
la masseuse Rébeoca Mandavy. une hachet­
te et un couteau qui -servirent à Raymond 
Lumcf pour dépecer le cadavre de l’enfant 
de Nadine Etienne;

Les recherches continuent à l'effet de dé­
couvrir la valise dans laquelle le petit ca­
davre fut transporté de la chambre ofi l’en­
fant vint au monde, au lieu où il fut coupé 
en morceaux.

LA COUPE DEUTSCH AURA LIEU 
LE 30 SEPTEMBRE

Paris, 1° février. — Réunie hier sous la 
présidence de M. Sorcau, la commission 
sportive de l’Aéro-Club de France a décidé 
que la coupe: Deutsch aura lieu le samedi 
30 septembre prochain sur 300-kilomètres 
et sur une piste do.50 kilomètres..

L'ACCORD COMMERCIAL FRANCO-ITALIEN

En vue de pcrmreRro ta conclusion du modua 
vivbatti provisoire aotuelletzwnt en négociation 

, - - antre la France et l’italia, las deux gouverne-
un ollteiûi’ de méats ont dâcidé de «prorogar d‘un mate le (ü&u 

dfiaaræsntissi de l’StæsM de 1BS8.

rue.de
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les-Henri Didier, de Souvigny. Et d'eux an­
tres aquarelles de même qualité : « Soir de 
Février » (N° 1050) : un cours d’eau brodé 
de peupliers dénudés et couverte de givre, 
puis « Novembre » au bord de l’Allier » (N° 
1051).

SALLE XVIII. -— Avec M.-Georges Fialin, 
de MouIins-sur-AJlier, voici un débordement 
de clartés chaudes et de luminosités. Ici, 
c’est un « Ancien couvent au pays basque » 
(N° 1267) qui, sous la lumière crue du ciel 
pyrénéen, étend les murs de son cloître où 
des pampres s’enchevêtrentt; là, c’est un poé­
tique « Coin de forêt à Saint-Leu » (N0 1268), 
puis de frissonnants « Bords de rivière » (N® 
1266), encadrés de grands arbres où s’avè­
rent déjà les ors de l’automne.

Par le prestigieux talent . de Gabrielle 
Faure, de Moulins, nous nous retrouvons i 
sous le ciel éclatant de paysages ensoleillés 
(Nos 1219, 1220 et 1221). Les roses, les rou­
ges, les verts, les bleus y éclatent et y. clai­
ronnent, lumineux et sonores : grands ifs i 
Nombres, procession de pénitente blancs' 
dans la rue aux maisons rouges ; fontaine 
sur la place noyée de clartés, ânes earapa- 
çonnés de pourpre....

I Aquarelliste distinguée, Mme Alphonsine 
SALLE XVI. — D’un métier très solide, Faure, de Buxières, excelle A traduire le

Santé expression. Un ciel pâle se reflète dans 
la mer aux tons "attemiés. Encaissée dans 
sa falaise que Surplombent les verte som­
bres des pâturages, 1a plage se développe, 
frangée d’une dentelle dé légère écume. Bien 
amusante aussi cette, fantaisiste .scène, de 
genre de la même artiste : » Kiki » (N° 399). 
Kiki est un familier chat noir qui, dans le 
bois épais, s’est aventuré à rôder autour du 
puits où s’attardent deux jeunes paysannes. 
Le_sous-bois est lumineux et clair ; les deux 
paysannes, bien campées, sont vivantes ét 
pittoresques. De Mme Bonnefoy encore, les 
«r Fruits décoratifs » (N° .398), d’un harmo­
nieux coloris. ,

De M. Etienùe Benarde.au., d’Orléans, deux 
» Nature morte » (N.08 256 et 257), et un 
« Paysage » (N° 258). j

SALLE XV. — Trois toiles intéressantes 
de M. Gabriel-Hermann Degruelle, de Mes- 
sas ; — « Les Meules » (n® 950), au bord de 
ta route baignées de lumière rose ; un 
« Ruisseau » (n® 951), qui, dans une atmos­
phère transparente' déroule son cours à 
travers le sous-bois, et une nature morte, 
« Pommes et Œillets » (n® 952), se déta­
chant sur un fond vert d’une pâte admira- 
blement^brossée.

C.*—r uii m-vv. UUA1LIVO, CJSUW4C U UtIUUUC IC

le « Parc Parisien » (n® 991) de M. Georges charme tendre des fleurs. D’elle, deux aqua- 
Deon. de Montargis. Les ombres profondes relies de « Roses » (N® 1225) ; d’ « Iris et 
des verts s’y opposent avec science aux ta- 1 ’ * -
ches vives dé soleil, épandues sur les pelou­
ses, aux-claires toilettes des promeneuses 
dans les allées et des enfante qui y pren­
nent leurs ■ ébats, Non moins intéressants . .., __________ o„............... ...
sont lè.s deux autres paysages exposés par tantes, "fait resplendir de "toute ta* magie"de 
M. Déon » Brétigny en Côte-d’Or» (n° 990), ses couleurs les voiles des barques, les murs 
et « Morigny dans ÎTle cle France » (n® 992). des maisons grimpant en escalades sur les

SALLE XXII. — Trois marines transpa- collines, les fruits aunes de 1a plus vivante 
renies et. frémissantes de vie, par Mlle des « Nature morte ».
Marie-Josèphe. Gosselin, de Chàtillon-Coli-; SALLE XXIX. — Deux aquarelles d’un 
gny : n le Bassin du Commerce au Hâvre » 
(n° 1.543) ; « Les Transatlantiques au ha­
vre » (n° 1.544), et « Le Bassin Belleau » (n® 
1.545), dans le même port.

SALLE XXVI. —- Deux très supérieures 
éludes de fleurs (n° 2.154 et n® 2.155) trai­
tées en. pleine pâte, par M. Hervé Le Loup, 
toile de genre (n° 2.156) « Lecture », nudité, 
d’une grande distinction de facture, peinte 
dans un chaud décor d’intérieur. ______ , _____tv-u-uc ac»

Dans cette, même salle XXVI, le talent de rayons dans une pittoresque et rustique cour 
M. Louis-Horace-Raymcod Maillard, de e-----  ■
Boynes, s’épanouit. Voici « Regrets » (n® 
2-344), d’un art presque traditionnel, avec 

'rand lac encaissé entre des coteaux 
soiïibnes et. esq^rpés, à Forée de ta forêt 
magnifique; ét cé ciel qui va en se dégra­
dant, des prs de l’horizon, aux bleus ten­
dres du zénith. Puis les « Papillons ». (n® 
2.345), -dont le vol palpitant, distrait de 
leurs ébats ces trois baigneuses sobrement 
dessinées ; et®< Automne » (n® 2.346), sou- 
pfe étude de nu dans un décor à la Vinci-

SALLE XXVI (bis). — Réjouissantes vi­
brations de coloris multiples et chatoyants, 
les deux « Nature morte » (n® 1.773 et n® 
1.775), de Mme Vamina Honnore-Alaterre, 
de Saint-Jean-de-Braye, s’adornent de 
fruits savoureux, de fleurs, de livres aux 
æliures précieuses, de bibelots exquis, j 
Dans le « portrait du -peintre L .A. », Mme 
Honnore-Alaterre se montre au surplus une 
talentueuse portraitiste.

De M. Alexandre Méinsel, de Tigy, un 
amusant croquis montmartrois du « Lapin 
Agile », bien peint et bien composé (n® 
2,4900) ; « La Seine au Pont de St-Guen » 
(n® 2.491), et un buste en plâtre (patiné 
u Retour des Cerises » (n® 2(492).

SALLE XXXII (bis). —- Sonores et lyri­
ques sont les trois paysages de M. Eugène- 
Edouard Penot, de Pithiviers : « Meules 
sous ta neige » (n® 2.820) ; « 'La maison du 
Passeur » (n° 2.821), et « Paysage à Pirécy » 
admirable vision champêtre sous la splen­
deur de l’été.

Les artistes de T Yonne
SALLE VI. — Sur un fond éclatant, des 

branches d’eucalyptus et des oranges s’é­
parpillent, hautes en couleurs. C’est une 
u nature morte -» (n° 686),. de M. Charles- 
Henri Charlier qui, quoique parisien, a éta­
bli ses pénates dans l’Yonne, à Cheny. Puis, 
du même artiste, un très beau « Portrait de 
Femme » (n° 668), sobre et énergique, dans 
le goût des anciens maîtres italiens, et un 
dessin exécuté d’un crayon adroit : « Etude 
de paysan » (n® 687).

SALLE VIL — Avec une science pro­
fonde de l’harmonie des couleurs, des volu­
mes et des plans, M. Jean Burkhaltev, 
d’Auxerre, a tracé d’un pinceau sobre, une 
âpre silhouette de « Paysan Vendéen » 
(n® 544), Il expose deux très beaux paysa- 

' ges : « Moulin à Saint-Jean-de-Monts » (n® 
545), et une vue de « Village vendéen », 
avec ses maisons basses aux murs blancs 

■ et ses toits de chaume- C’est « SainWean- 
de-Moiit, en Vendée.» (n® 546)..

SALLE XII (bis). Trois « Marines » 
ÿiOB 835 a, 835 b, 835 e.) que nous avons ad­
mirées sans réserve, par M. Marcel Coren- 
tin, de Saint-Fargeau. Ici, une nostalgique 
lande bretonne, vrai désert où jouent des 
rouges et des jaunes ; là, sous des ciels re­
marquables, deux belles études de mer 
agitée, à l’assaut des rochers à la pointe de 
Leidé (Finistère), et dans ta baie de Douar- 
nenez ; visions irades et sauvages de ta 
côte armoricaine.

SALLE XIV. — Avec M. Arthur Dus­
sault, de Villeneuve-sur-Yonne, nous voici 
transportés au pied des Alpes, dans ta val­
lée de Chamonix. Le « Vieux chemin de 
Servez, au Hotiches » (n® 1.157), qu’égaie 
un pittoresque châlet montagnard, et le 
« Chemin de la Mine aux Houches » (n® 
1-158), où le faîte neigeux d’un, pic oppose 
sa blancheur à l’azur impeccable du ciel, 
sont deux (paysages bien développés- 
L’air y circule librement Un autre paysage 
(N® 1156) de M. Dussault, nous reconduit 
dans l’Yonne, près de Crevant. Dans ta 
prairie qu’encadrent les hautes frondaisons, 
une paysanne, assise au pied d’un arbre, 
surveille ses deux vaches au pâturage. On 
y respire largement le calme bucolique de 
notre vieille Bourgogne.

SALI-E XVI. — Trois très belles gravures 
sur bois (N«® 1083, 108-4 et 1085) de M. Jac­
ques Droin, de Joigny, aux oppositions bru­
tales de btanc et de noir, sans demi-teintes. 
C’est là un procédé d’illustration d’un grand 
effet. ।

SALLE XIX. — Un portrait -impression­
nant de femme e*i châle jaune (N® 1630), par 
l’excellent artiste Charles Guérin, de Sens, 
et deux fantaisies à la Watteau, transpo­
sées dans notre modernisme : « Dames au 
chien blanc » (N® 1631) el « L’Amour par 
terre » (N® 1632). |

SALLE XXX. — Trois paysages fort réus­
sis par M. Maurice-Félix Martin de Chablis.

SALLE XXXV. — Un très beau « Port de 
Boulogne » (N® 3353), un « Paysage » (N° 
3354) et une << Nature morte » (N® 3355), par 
M. Léopold Smetana, de Tonnerre.

Les artistes de l’Allier
SALLE V. — Au risque d’être qualifié de 

« philistin », nous avouons que les sujets 
traités par M. Pierre-Claude Augot, de Mou­
lins, dépassent notre conception de Fart pic­
tural, et nous sommes obligés de reconnaî­
tre que si nous accordons à ses deux envois 
de ta. salle N® V, « Dyonisiaque » (N® 96) et 
« Peinture » (N® 97), une trés réeTle valeur 
décorative par l’éclat et le chatoiement de 
leurs couleurs, nous n’en avons poiint très 
bien saisi la représentation. Citons, du même 
artiste, une terre cuite (N® 95) : « Zarathous­
tra ». ।

SALLE XV. — Une rivière semée de ro­
ches, des saules au feuillage tendre qui 
l’ombragent, dé vieilles maisons aux pi­
gnons‘brums. Dé la couleur, du style, de la 
fraîcheur) C’est « L’Aurhafice à Hérisson » 
fN® 1O4&). une claire aauarelle de M. Char-(

d« Roses » (N° 1226).et un appétissant « Pa­
nier de cerises » (N® 1227).

SALLE XXII. — Dans les peintures (N°® 
1325, 1326 et 1327), de M. Louis Foulet, de 
Montluçon, le soleil chante en gammes écla-

ce

SALLE XXIX. — Deux aquarelles d’un 
bon style << Martins-Pêcheurs » (N° 1993), et 
« Butor stellaire » (N° 1994), puis une série 
de « Croquis de foire » dans les monte du 
Forez (N° 1992). par M. Pierre-Gabriel-Bra- 
vard Lacroix, de Doyet.

SALLE XXXII. — Deux paysages bour­
bonnais (N°® 2655 et 2657), par M. Louis 
Neillot, de Vàchy, l’un, sous le pâle ciel 
d'hiver dans la campagne semée d’ombres 
viçlettes, ; l’autre, où le soleil prodigue ses 

de terme. Puis une « Nature morte » (N® 
2(S6), « Pommes », d’une vibrante sincérité.

SALLE XXXV. — Un « Nu » (N® 2776) 
brillant et d’un dessin soigné ; une vue de 
la ». Place Saint-Pierre » à Montmartre (N® 
2775), avec ses vieilles maisons aux pignons 
archaïques, et une nature morte « Le panier 
de cerises » (N® 2777), par M. Eugène-Léon 
Paul, de Bransat.

SALLE XXXVI. — Trois toiles de M. René 
Picard du Chamuon, de Pierrefitte-sur-Loire 
« Le Miroir» (n® 2898) ; « L’Esquif » (n® 
2899) et « La Belgique », en 191-4 (N® 2900).

SALLE XXXV1H. — Deux visions curieu­
ses et pleines de poésie, par M. Jean-Geor­
ges Rollin, de Moulins . » Le miroir des 
arbres » (N° 3151 a) et « Soir triste » (N® 
3151 b).

Les artistes de rIndre
SALLE lî. — Une brutale impression de 

guerre, P « Exode » (N® 101), par M Lucien- 
Jean-Baphste Aupart, de Saint-Plantaire. 
C’est 1e départ des habitante sous l’incendie 
et le^bombardement, dans la nuit qui tombe. 
Et c’est une vision excessivement tragique. 
Deux autres peintures encore du même pein­
tre « Pardon » (N° 102) et un « Sous bois » 
(N® 103).

SALLE V. — Traitées par larges masses, 
les peintures de M. Louis Coquard, d’Am- 
brault, évoquant la manière des meilleurs 
peintres de fresques. Au demeurant, ce sont 

j bien de véritables fresques que cet >< Au­
tomne » (N® 830), cette « Vallée de la Cure ». 

! (N® 831) et ce « Soir en Morvan » (N® 832) 
dont les ombres s’appesantissent sur ce pay­
san qui, sa faulx sur l’épaule, regagne le 
logis familial, sur les maisons du vieux ha­
meau, et sur les collines lointaines déjà 
noyées d’obscurité bleue.

SALLE XII bis. — Paysagiste de grand 
style, M. Eugène Charasson, d’Aigurande, 
nous montre sous deux aspects différents 
l’admirable « Vallée de la Creuse à Glémc » 
(N° 675), et (l à Ghéniers » (N° 676), dans les 
richesses de l’été, puis dans les somptuosités 
pourpre et or de l’automne. Une lumière cal­
me circule dans ces paysages qui, avec 
F « Eglise de Chambon > (N® 677) se clas­
sent parmi les très bons envois de ce Salon.

SALLE XXVï bis. — Admirons sans ré­
serve les trois très bons envois de M. Fer­
nand Maillaud, de Monhet, son >< Labour » 
(N® 2347) est l’œuvre émouvante d'un artiste 
qui a saisi toute l’intense poésie de son 
vieux terroir. Sous le ciel où roulent de 
lourds nuages, deux paires de bœufs, dont 
la puissante musculature emplit le paysage, 
traînent la charrue qui retourne la glèbe, 
précédés du paysan qui les mène, l’aiguillon 
sur l’épaule. Du même peintre, deux œuvres 
non moins intéressantes et comportent les 
mêmes qualités : « La foire en Berry » (N® 
2348) et un « Paysage » de grande maîtrise 
(N® 2349).

SALLE XXX bis. — Trois bons portraits 
(N°* 2622, 2623 et 2624) par M. Pierre Mur- i 
lier, de Château roux.

Terminons cette énumération en citant les 
très remarquables envois de deux artistes 
de la Creuse, M. Félix Clairet, de Mérm- 
chal, qui expose, entre autres, dans la salie 
XII une curieuse » maquette de frise pour 
chambre d’enfants » (N® 757),

mtes et eompc...........
La foire en Berry » (N°

Au Salon d’Hiver
En même temps que s’ouvraient les portes 

du 33’ Salon des Indépendants, un autre 
Salon, le « Salon d’Hiver », installé dans ce 
même Grand Palais des Champs-Elysées, 
procédait à son vernissage officiel. Sans 
doute, on ne trouve point, dans les nom­
breuses toiles accrochées à ses cimaises, les 
audaces chères à son grand voisin. El ce­
pendant il n’est pas sans intérêt, et nous y 
avons admiré, notamment parmi les œuvres 
de nos artistes du Centre, des envois de 
grand talent. Nommons ces exposants •

Deux très belles sculptures, un « Buste de 
faune », en marbre, et un « Buste de fau- 
nesse », en bronze à cire perdue, par M 
Champy-Clotaihe, de Varzy (Nièvre) , sept 
aquarelles de M. Henri Ja.met, de Gien « Ma­
sures en ruines » ; « Moulin de Gargelin » ; 
» Lever de lune » ; » Arbres en fleurs à Chà- 
teaurenard » ; « La Gargelisse » , » Village 
de Gargelon » et « Saint-Benait-du-Sault ».

Du même artiste encore six toiles d’un 
beau travail : « Intérieur de campagne » ; 
« Le berceau, » , « Portrait de Mme Caro 
Cambell » ; Tête d’étude » ; un autre « Inté­
rieur de campagne » et un « Intérieur d’ate­
lier ».

Cinq peintures de M. Henri Helis, de Ro- 
morantin : « Fête d.e Saint-Cloud », « Parc 
de Saint-Cloud », h Rivière A Romorantin »; 
« A Bagatelle » et « Du Trocadéro » (418 à 
422).

Six toiles de M. Constant-Léon Duval, de 
Joigny : « L’automne à Saint-Cloud » : « Gé­
raniums à Bagatelle » ; « Le pavillon de 
musique au Petit-Trianon » ; deux vues du 
« Vieux pont à Bouillon », dans les Ardennes 
belges ; et « Vieilles maisons à Montjay-la- 
Toùr » (N08 355 à 360).

Enfin, pour terminer, les six belles peintu­
res de M. André Morisset, de Saint-Sauveur 
(Yonne) : « Le moulin » ; « Lever de lune 
dans les pins » ; « Les pins au soleil » 
« Les pins sous la neige » ; « Gvprés » et 
« Les pins au soleil couchant » (N°® 1 à 6).

Tels sont les envois de nos artistes du 
Gentre à ced deux Salons de janvier.

J ■■ H C. v.
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CHÂlimOIMNAT DE FRANCE 
POSES LOURDS

LA GRÈVE DÉS CHEMiWOTS 
EN ALLEMAGNE ■

NIEVRE
Six corps de poilus Hivernais 

ramenés du front 
arriveront samedi à Nevers

Où la municipalité place re-t-eiïe 
les douze lampes 

qui doivent être installées

Pour le litre 
Utiles a battu Journée
à la sixième reprise

Le Kefcfi prend' 
des dispesittons pour 
briser le mouvement

Morts glorieux retour du front. — Le 4 février 
à 9 heures, il sera procédé, à la Gare, à la le­
vée des corps ramenés au front, des militaires 
dont les noms suivent :

Bigard Gaspard, soldat au 134’ d’infanterie ; 
Colas Jean-Auguste, soldai au 3" bataillon d’in­
fanterie légère ; Carré Jean, soldat au Hi8- d'in­
fanterie ; Godignon André, sergent au 13’ régi­
ment d’infanterie ; Poux Pierre, sergent au Î0* 
régiment d’infanterie ; Valette Georges, sous- 
lieutenant au 148’ régiment d’infanterie.

Après cette cérémonie, les glorieuses dépouil­
les de ces vaillants seront conduites au ” “ 
mortuaire de la rue de Vertpré.

dépôt

Paris, 1® février. — À ta suite d’un match 
de boxe qui s’fest disputé ce soir à la Salle 
Wagram et qui mettait aux prises Journé", . ______ _ ________ r________
champion de France des poids lourds et ( des instroctions comportant l’entrée " èn 
Marcel Nilles, ce dernier a forcé son ad-i■di"»  ---- J-—— j—
versaire à abandonner au momei. ou re-lj t___ ____  ________ r____ una UUI,CIll rj.
tentissait le gong annonçant sixième re- i les voies ferrées. Les mécaniciens1 seront février,' deraler “délat” au 'bureau' mmiaire*6 le prise. •,— j.- . ..... . . •

Journée a du faire un début de combat., 
rapide, parvenant à placer de nombre x ]• L mipuBsioie sera lait, pour transporter le 
gauches. Malheureusement, il r-a pu sou- charbon de la Ruhr et de la Haute-Silésie 
tenir cette allure et à partir du quatrième afin d’éviter le chômage dans les grandes 
round, Nilles a imposé complètement son villes. Le gouvernement croit que. beaucoup 
jeu, secouant durement son adversaire pt» de cheminots n'obéiront pas à l’oidre de 
de petits uppercuts du droit au menton grève. 

A ta cinquième reprise, Nilles a placé! 
un superbe crochet du droit à l’estomac .le 
Journée qui était immédiatement « sonné ». 

La finjie cette reprise Fa trouvé à terre 
sur un nouveau coup à l’estomac et Jour­
née a décidé d’abandonner au moment de 
reprendre ir sixième reprise. Nilles rendait 
6 kilogs à son adversaire. 
•------------ ------- <————————

Pour sauver les intérêts 
de la Francs en Chine

Berlin, 1° février. •— Aussitôt connue, la 
décision de grève du syndicat des cbemi- 

; note, le gouvernement a envoyé partout 
..... .i 

i vigueur des mesures préparées depuis deux

NEVERS
CLASSE 1922

tours. La DOlice sera’ rtîareée dê‘’nrolé«Pr’ vo11 es,1.. appelé aux jeunes gens de la classé I”: Ponœ sera enargee ne protéger 22, qu’ils doivent faire connaître avant le 5
। remplacés par des ingénieurs des .cheihina la mairie ;

( de fer. ■* ° ' * ~-
L’impossible sera fait, pour transporter dé­

tenir cette allure et à partir du quatrième afin d’éviter le chômage dans les grandes 
round, Nilles a imposé complètement son villes. Le gouvernement croit que. beaucoup 
jeu, secouant durement son adversaire pt» de, cheminots n’obéiront pas à l’orére de

La situation est jugée comme critique. 
Le Wurtemberg et la Bavière manifestent 
au. contraire une très grande résistance à 
la grève. L’ordonnance du préfet de -police 
de Berlin, complète les dispositions géné­
rales de l’ordonnance du président d’Em- 
î>ire.

Les sommes destinées ù soutenir 
seront confisquées ainsi que les 
invitant à ta grève.

Les voyageurs ét les étrangers 
précipités dans l’après-midi. aux 
des gares. On a fait l’impossible 
rapatriement.

Les perspectives d’arrangement immédiat 
du conflit sont eonsidérées comme très 
faibles.

la grève 
placards.
se sont 
guichets 
pour le

Paris, l'r février. — ta), commission séna­
toriale des finances, réunie sous ta prési­
dence de M. Milliès-Lacroix, a nom-né à furo 
définitif, M. Jeanneney -.om-ne rapporteur 
spécial du projet, de loi autorisant le g iuvtr- 
nément français à négocier avec 1® gouverne­
ment chinois l'affectation de Findeuiblé. des _  LWW.U.MUU MV
Boxers, pour ta sauvegarde des intérêts mà- -l’affaire de détournements commis à l’en- 
’ér.iels et moraux de >a i*ran.;e en Exirôn.ie- trepôt d’essais d'habillement du Port-Sec. 
Or-ent. aux Aubrais, qui était ouverte depuis plus

7"". ’ . . "'i L’officier
d’administration Mabillnt, ex-gestionnaire 
du magasin <îh Port-Sec est renvoyé devant 
le tribunal correctionnel d'Orléans, ainsi 
que trois négociants d’Or’éans et deux né­
gociants de Tours. L’affaire , sera. jiigpe 
dans 1a deuxième quinzaine de février. /

T Le
2- Le 

ée ».
nombre de frères et sœurs vivants : 
nombre de -frères « Mort pour la Fran-

LA SOCIETE HIPPIQUE
L’assemblée générale de ta Société hippique 

niveniaise et des courses de Nevers. aura lieu 
le 4 février, à 14 heures, salie de ia Société d’A- 
gricullure. rue Saint-Martin.

Objet ce la réunion : élection du bureau ; mo­
difications aux statuts ; fixation de la date de la 
réunion des courses.

Toutes les personnes s’intéressant aux courses 
sont -.........................priées ü‘assister à cette réunion.

DECLARATIONS OBLIGATOIRES 
DES VOITURES

maire de la ville de Nevers rappelle A 
les propriétaires, qu’ils doivent se pré-

Le
tous .. _ _______ ___ _____ ___ „
senfer imniédlatmneiit et sans délai, à la. mai­
rie. bureau militaire pour y faire leurs décla­
rations.

Conformément à la demande du Voyer-rauni- 
cipal, M. Hugon, maire a demande au Conseil 
Municipal, au cours de sa dernière réunion, 
l’ouverture d)un crédit de■ 126.000 francs destiné 
à l’amélioration progressive de l’éclairage pu-, 
hüc, en vue de donner satisfaction dans la me­
sure compatible avec les ressources nctuelle-s de 
la municipalité, aux réclamations de la popula­
tion.

11 est prévu plus particulièrement la pose en. 
1922, -de 12 nouvelles lampes électriques- de 600 
bougies qui porteront à 42 le nombre total de 
celles-ci réparties dans toute la ville.

Quels seront les emplacements choisis pour la 
pose de ces nouvelles lampes ?

Nul ne le sait encore: Le Conseil municipal 
a voté le crédit ; il reste à la commission spé­
ciale de fixer elle-même, après examen et visite 
dans les différents quartiers, les rues ou car­
refours où l’éclairage fait défaut.

Mais — car il y a un niais,—.ce chiffre de 
« douze » fixé par la Municipalité est-il suffi­
sant ?

A notre avis, il restera encore après la pose 
de ces douze lampes électriques, bien de» en­
droits où, lu nuit, il sera comme toujours impos­
sible de s’y reconnaître.

Et comme le crédit ouvert porte sur'l’année 
1922, c’est donc pendant une année de plus, 
que les quartiers oubliés n’auront pas de lu­mière.

La Commission chargée de fixer remplace­
ment des nouvelles lampes, n’oubliera pas, cet­
te fois, le quartier déshérité des Montapins.

Dans ce faubourg et dans les rues avoisinant 
la Rotonde, quatre ou cinq lampes électriques 
seraient d’une utilité incontestable. Durant tou­
te la nuit, des cheminots ou des employés ren­
trant chez eux ou se rendant à leùr travail, cir­
culent au-delà du pont dé la Grippe et s’enli­
sent presque, faute de lumière, dans les orniè­
res creusées par la pluie.

Un autre coin mérite aussi de retenir l'atten­
tion de la commission ; c’est te carrefour des 
rues du Rivage, du Pont-Cizeau et de ia Boulle- 
rie. Ce quartier très populeux est assez mal des­
servi comme éclairage ; surtout après 23 heures 
ou aucun bec-de-gàz n’est laissé allumé.

La commission pourra, donner satisfaction à 
la majorité des Nivernais, qui depuis quelque 
temps se plaignent du manijue d’ëeiaiiage, car 
en plus des douze lampes électriques prévues, 
douze lanternes à gaz -supplémentaires, vont 
également être mises en. semée.

,,Lg nombre total des lampes à gaz actuelle­
ment en service dans notre ville"sera donc, de 
372 dont 302 resteront allumées jusqu’à. 23 heu­
res et 70 éclaireront toute la nuit.

Le nombre des lampes électriques allumées 
jusqu’à 2 heures du matin est actuellement fa 
quinze. Quinze autres lampes restent allumées 
toute la nuit. Le chiffre total des lampes élec­
triques en service sera donc prochainement de .

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA SOCIETE L’ » AVENIR »

l J a ■ n. ■ La Société de gymnastique l’Avenir a tenuLos uetournernents ces Aubrais sc» assemblée générale, ie 29 janvier, sous ia 
présidence de M. Courpied.

•Soin prescrits : M. Ravier, président de l’As- 
sc.cinl.10n dé gymnastique de la Nièvre ; M. le 
docteur Lehmann, vice-président ; Mme Argot, 
vice-présidente ; M. Godignon, directeur hono­
raire : M. Danli, professeur de. gymnastique au 
Lycée de Nevers ; M. Gonnot, directeur de la 
Société ; M. le capitaine Mesnier ; MM. Cham­
penois, Léonardon. Saint-Eloi, Otto, Bonrgum, ■ 
Bourdelier, Duclois. AuAair, Requin, BoizcA, 
trésoi-ier , Claudon. secrétaire ; J.-B. Darton. en­
trepreneur. et de tous les gymnastes.

Sont excusés : M. Bourgier, député ; M. Hu- 
gon, maire, de Nevers ; M. Moine, conseiller 
général ; M. Chariot, négociant ; M. Hugon pè­
re ; M. Bonnet ; Mme Hugon ; Mme ..Courpied; 
M. Tissier ; M. Glaumont, négociant.

' . Là Séance est ouverte à 10 heures 30 du ma­
tin.

Le Président- donne la parole au trésorier 
pmir tonner te compte-rendu l'inàneiér qui est 
adopté ô l’unanimité. Le Président adresse au 
trésorier tirâtes ses félieïtations ainsi que de. 
tout. Je Comité pour la bonne tenue des comptes, 
el est très heureux de voir que la Société mar- î 
che dajis un bon chemin par le dévouement de 
chacun et dit, qu’il faut égarer les questions'de 
personnalités et marcher dans un seul but qui 
est de faire de ta jeunesse des hommes.robustes 
et. de ta préparation militaire, et par la meme 
occasion, il est heureux de pouvoir remettre r» 
notre excellent directeur. Gonnot, « au nom du 
Ministre de la Guerre » une lettre de félicita­
tions pour ses Iws services.

,, Passant, à l’ordre du jour, la reconstitution du t 
Comité et. du Bureau est ainsi constituée : 
, Président honoraire ; M. Hugon père ; ) 

■ tient : M. Coùrpiér Edouard, entrepreneur 
ce-Présidents : M. le docteur Lehmann ; 
Argdt-Déray ; Directeur honoraire : M. __
gnon ; Directeur : M. Gounot ; Secrétaire : M. 
'Claudon Clément ; Secrétaire-adjoint : M. Re­
quin ; Trésorier ; M. Boizot ; adjoint au tréso­
rier : M. Marion.

Comité : MM. Bourgier, député ; Moine, con- _____________ _
geiller général • Hugon fils, maire de Nevers ; ' AVIS. — La Direction du CENmAL CINEMA 
Champenois ; Auclair, Commandant Santenaç, nous prie d’annoheer qu’ellé projettera sur son 
Capitaine Mesmer, Ravier, Léonardon, Bour- écran, le film de la mæontrè 'CARPENTIER- 
gum. Bourdellier, Duclois. Danti. Darton. Godi- COOK.
gnon, Claudon, Boizot, Docteur Lehmann, Mme 

ourqiied ; Mme Argot, Raquin. Mat-ion.
La séance est levée à 11 heures 40.
La Commission technique est composée pour 

l’année 1922 de MM. Godignon, président, an­
cien professeur au Lycée. Membres : MM. 
Danty, professeur au Lycée ; Saint-Eloi ; Com­
mandant Santenac ; Capitaine Mesnier ; De- 
pierreux. Ont été nommés pour la section fémi­
nine • MM. Danti et. Rivaülon. moniteurs.

La Société décide d’envoyer cette année une 
section de fillettes aux fêles fédérales de Vi­
chy, le 9, 10, et 11 septembre 1922.

®ï3> -O"

Orléans, 1' février L’instruction de

On sait qu’il ? agst du renflouement de la d’un an, vient de prendre fin.
Banque Tudustriene de Chine. 
•-----------------------------------y—œ-»®»—<--------------------------

A la Commission sénatoriale 
de l’armée

Paris, 1’ février. — La commission sé­
natoriale de l’armée, réunie sous la prési­
dence de M. Boudenoot, a entendu M. Ma­
ginot, ministre de la guerre.

1® Cessions de matériel de guerre au 
gouvernement d’Angora. U ressort des ex­
plications du ministre que ces cessions on.t 
été faites en vue d’armer une gendarme­
rie destinée à assurer l’ordre en Cilicie et 
que ia va eur du matériel cédé peut être 
évaluée de 6 à 8 millions au maximum, 
En ce qui concerne le côté financier de là 
question, la commission de l'armée a es­
timé que la commission des finances était 
plus qualifiée pour en connaître. j

2° Nominations d’un inspecteur général । 
de l’armée. — Le ministre a expliqué pour­
quoi il avait jugé cëtle nomination néces- ~ 
saire et exposé les conditions dans les­
quelles s’exerceront les attributions de 
l'inspecteur général. La commission a pris 
acte de ses déclarations.

3° Tenue des officiers. — M. Maginot a 
exposé qu'en réa.-ite, il n’y a obligation 
poîîr les officiers qu’à posséder deux tenues 
différentes au lieu de quatre.

4° Résiliation des engagements de 3 et 
4 ans. — Le ministre a indiqué qu’à son 
point d'f vue, les engagements, soif de 
trois ans, soit de quatre ans, ne doivent 
pas faire l’objet de résiliations à moins de 
circonstances exceptionnelles dont il se ré­
serve d’examiner l’éventualité.

Une dernière question a été posée au 
ministre de 'a Guerre au sujet des bruits 
répandus dans la presse d'après lesquels 
le gouvernement songerait à modifier avant 
qu’il ne vienne en discussion à la Chambre 
le projet de loi sur le recrutement parce 
que le fonctionnement du service de 18 
mois occasionnerait une dépense beaucoup 
plus élevée que le service de deux ans

Le minisire a nettement démenti ces in­
formations et déclaré qu’il estime d’ailleurs 
que le service de 18 mois ne comportera 
pas d’augmentation de dépenses.

Des révélations sur la fin tragique 
de la famille du tsar

Riga, Ie février. —- T.e « Travail Commu­
niste » de Moscou publie un récit de la fin 
tragique de la famille du.tsar et dit que le 
frère du tsar, le grand-duc Michel Alexan- 
drowitah, a été exécuté A Pcrme- dans l’Ou­
ral, environ un mois après la mort de son 
frère.

TIRAGES FINANCIERS
Paris, Ie février. — Crédit national 1920.

- Le numéro 1 804,615 gagne LOÛO.OÜO.
Les autres numéros' de la Centaine sont 

remboursés à 500 francs. .
Le numéro 2.284.650 gdgne 500.000 fr.
Les autres numéros de la centaine sont 

remboursés A 500 francs.
Les jieux numéros suivante gagnent cha­

cun 200.000 francs : 2.773.309, 7 796 771.
Les autres numéros des centaines sont 

remboursés à 500 francs.
Les trois numéros suivante gagnent cha­

cun 100.000 francs : 5.924.721, 2.900.828, 
7.885.708.

Les autres numéros des centaines sont 
remboursés à 500 francs.

Les six numéros suivants gagnent cha­
cun 50.000 francs : 3.479 037. 3 017.626, 
3.134.381, 7.119 189. 3.105.775. 3 443 947.

Les autres numéros des centaines sont 
remboursés à 500 francs, ainsi que les nu­
méros 4.044.101 A 4.044.200.

Ville de Paris 1905. — Le numéro 248 331 
gagne 100.000 francs. Les deux numéros 
suivante gagnent chacun 25.000 francs : 
215.075. 222.084.

YONNE
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EXIGEZ dans les bonnes Maisons

KRQUEBUS£ |BON-SECOURS |
Vulnéraire le meilleur B

GROS: REVEL, 83, de Vienne, LYON B

, . CORBIGNY
Anciens combattants. — Là déclaration légale 

de 1 Union Amicale des Démobilisés et Anciens 
Combattants de Corbignÿ, a été faite à la sous- 
préfecture de C.lamecy, le 18 janvier 1922 n” 53, 
et insérée au Tournai Offîetel du 22 janvier 1922, 
page 1.031.

Cette société a ainsi acquis l’existence légale.
COSSAYE

, Poilus Nivernais. — Les poilus de la sectionPi’ési-
Mm» d? Çossàye. sont priés d’assister à l’assemblée 
Godi- ^&alc qui aura lieu le 5 février à 14 heures, salle de la mairie.

Ordre du jour : compte rendu moral et finan­
cier ; renouvellement du bureau ; délivrance 
des cartes pour 1922 ; vœux, divers.

FOURGHAMBAULT

Cette soirée qui promet d’être très brillante par 
son programme extraordinaire, aura lieu le 
vendredi 3 février, matinée à 4 li. 15 et soirée à 
20 h. 30.

GUERIGNY
Vol de bois. —- Procès-verbal a été dressé con­

tre Laquit, 17 ans. A la Fènellerie, pour vol 
d’un stère de bois au préjudice de la comtesse 
de Berthier-Bizy. Surpris par le fils de cette der­
nière, Laquit nia d’abord son vol puis ensuite 
déclara une fausse identité. Ce n’est que devant 
le régisseur du château qu’il révéla son véritable nom.

A LA CHAPELLE SIXTINE
Rome, 1or février — Ce malin. A la cha­

pelle Staline. ont eu lieu les dernières céré­
monies funèbres pour ’e repus de l'Ame de 
Benoit XV.

Quarante-huit cardinaux, le corns diploma­
tique et la noblesse romaine y assistaient

Mgr Maselle a prononcé une allocution fu­
nèbre. faisant l'éloge du pontificat de Benoit 
XV

A 12 heures 45, les cardinaux se sont réu­
nis dans la salle du Consistoire pour les 
congrégations habituelles

—————s—s» ♦ œ—< ■ ■ ■ .............. ■■

A L ACADEMIE D AGRICULTURE

Paris, I01, février. — L’Académie d’Agricul- 
ture a tenu, aujourd’hui, sa séance hebdo­
madaire.

Au cours de cette séance, M. Prosper Ger- 
vais, prés.dent de TAcadémie, a rendu 
compte à TAcadémie de la visite faite par le 
Bureau de la Compagnie, à M. Chéron. mi­
nistre de l’AgricuIturè.

Celui-ci a accepté de présider la séance 
annuelle de TAcadémie qui aura lieu le 22 
février.

M Henri Girard, agriculteur à Bertrand- 
Fosse. dans l’Oise, a en outre été élu mem­
bre titulaire dans la section de grande cul­
ture.

-2>

LES B î ÉrlCES AGRICOLES
Paris. 1er février- — Au cours de sa réu­

nion de cet après-midi, la commission de 
l’agriculture de la Chambre a adopté la 
motion suivante :

La Commission de l’agriculture ayant exa­
miné té projet de loi qui a pour objet la fixa­
tion des coefficients maxima et minima devant 
servir à la détermination des bénéfices agrico­
les pour l’année 1921. considérant qu’au cours 
de l’année 1921 les produits agricoles se sont 
vendus à des prix fortement en baisse sur l’an­
née 1920. alors que les chiffres proposés abou­
tissent à évaluer les bénéfices agricoles de 1921> 
à un taux considérablement supérieur, s’associe 
a l’émotion soulevée par ce projet dans les mi­
lieux agricoles et à la protestation élevée à ce 
sujet par le groupe parlementaire de la défen­
se paysanne

LE CABINET PORTUGAIS 
EST DEMISSIONNAIRE

Trompé par l'obscurité 
un mutilé do guerre tombe 

dans l’Yonne à Auxerre

NARCY
RÉUNION D'ANCIENS COMBATTANTS

La section de Narcy des Poilus Nivernais se 
réunira en assemblée générale le 5 février, salle 
Blondet, a 14 heures 45.

Ordre du jour : compte rendu moral et fi­
nancier ; paiement des cotisations et distribu­
tion des nouvelles cartes ; élection du bureau 
pour l’année 1922 : fixation de banquet pour 
1.922 ; questions diverses.

A cette occasion ’ le bureau actuel adresse à

Lundi soir, & 18 h. 30. des appels désespéré^ 
provenant de la rivière mettaient ie quartier de 
ia Marine en émoi. Un homme se débattait au 
milieu de l'ionne, a peu prés à égale distan­
cé des deux rives.

M. Gervais, propriétaire, quai de la Marine, 
accourut un des premiers, décrocha une bar­
que et arriva a temps pour que le malheureux, 
qui allait Infailliblement couler A fond, réus­
sisse à saisir ia perche qui lui était tendue, et 
à se cramponner après.

M. Gervais ramena ainsi l’inconnu jusqu’à la 
berge, où MM. Paulin Gaffin. débardeur, rue 
SaintrPélerin. et Galand. marinSer. 1e 'sorti­
rent de i'eaii pour le transporter, aidés d’au­
tres personnes, au café Gmillaud. Là. c,_ 
soins énergiques lui furent prodigués 

o.or.j perdu connaissance, l’interve:)- 
le docteur Chevereau fut nécessaire, 
homme ne revint à lui qu’une demi- 
lard et on dut le transporter à Thô- 
de M. Augustin Tissier, âgé de 39 

ans, demeurant à Saint-Maurice-Thizouailjes. ve- 
pu pour la foire de la Chandeleur, chez son 
beau-frère, M Moreaii. rue du Puits-des-Dames. 
28.
‘ M. Tissier est un mutilé de guerre. Par suite 
d’une blessure à la tête, il parle difficilement 
et il est sourd. ' ; .................. .... ___ _

Ayant eu A se rendre chez M Guinant., mar- PuMioal.ions de ma-riage. — Pierre Champeau, 
ehand de chevaux, rue Elieane-Do|et. il' rega- "" ’ ” ................
giiait la ville par la passerelle. En arrivant 
sur le quai de la Marine, il se rendit A l’uri­
noir situé en face de la place Saint-Nicolas. Là. 
trompé par l’obscurité et par le bec. de gaz <iû 
pont de la Tournelle, qui produit un reflet lais­
sant supposer à ceux qui connaissent mal les 
lieux que la chaussée se poursuit jusqu’au pont, 
M Tissier marcha droit devant lui. pour tomber 
dans l’Yonne ........ ’ 7 . . ' '
dents identiques qui se produisent ■ à cet en­
droit.

fortuné avant 
lion de M. 
Le pauvre 
li- e plus 
pilai.

il s’agi!

poursuit jusqu'au pont, 
devant lui. pour tomber

Voilà, d'ailleurs, plusieurs a«n-

LA JEUNESSE NTVEBNAISE
Nous rappelons que la « Jeunesse Nivernais®» 

offre à ses membres bienfaiteurs et honoraires 
un concert qui sera donné aux Salons Vaubans 
le dimanche 5 février, à 21 heures très pré­
cises. Les membres honoraires qui, par erreur 
ou omission, n’auraient pas reçu d’invitation,; 
sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu.

La « Jeunesse Nivemafse » remercie sincère-, 
ment le généreux donateur anonyme qui al „ «wootv» «u «
bien voulu lui faire parvenir la somme de cinq tous les camarades de la section un appel pres- 
eents francs pour « l’encourager et l’aider dans sont, car ; 
son œuvre d’éducation sociale et de préser- i 
vation de la jeunesse » et elle l’assure que son ! 
geste si délicat et très apprécié est pour elle 
un auxiliaire précieux qui l’aidera puissamment 
à persévérer dans la voie qu’elle s’est tracée.

Le temps. — Température : minima + 5* ; 
maxirna + 9“.

Pression barométrique : G heures, 744 m/m.; 
midi, 748 ; 17. heures, 750.

Temps probable ; vers le beau. Nuageux en­
core. Belles éclaircies, rares averses.

{Communiqué par M. Perrot, opticien. Place 
Président-Wilson, Nevers}.

L’A. G. M. G. — Les membres de l'Association 
‘ générale des mutilés de la guerre, et de l'union 

rlj?3 nationale des combattants, sont priés d’assis'.*” 
u *“■ le samedi quatre février A neuf heures, à 

levée des. corps à la gare de Nevers, et à leur 
transfert au hall de Vertpré, de six de nos 
malheureux compatriotes ramenés du front.

Listes électorales. — Electeurs, assurez-vous 
avant le 4 février, de votre inscription sur la 
liste électorale.

Ivresse. — Procès-verbal de contravention a 
été dressé contre Raymond Garé, 24 ans. pour 
Bresse publique.

Etat civil :
Naissances. — Paul Prémery, 4, rue Bevet ; 

— Marcel Maillot. Il place Chaméane.
- . i,

26, rue des Récollets et Georgette Létendu 21, 
rue Gresset ; — Roger Boucaut. tourneur à Pa­
ris et Augustine Sacquet. 6, Boulevard Victor- 
Hugo.

Décès — André Martin, 81 ans. 9 bis. rue de 
l’Asile ; — Jean Bruel, 61 ans, 1, rue de Pa­
ris.

Saf La brochure de M. Henry Magnard : LA 
LOI DES DOi'ÆMAGES DE GUERRE, « Une loi 
d'enrichissement : la loi des dommages de 
guerre », est en vente aux bureaux de « Paris- 
Centre » — Prix, 1 fr. 50 ; franco par poste : 

,1 fr. 65
Paiement par mandat poste envoyé à l'admi- 

! nistration de « PARIS-CENTRE ».

iés d’assister 
i la

SENS 
QUEL EST CE NOYE ?

Samedi, vers 4 heures, au gué des Capucins, 
en face des bains Brididi, des appels désespérés 
attiraient l’attention de plusieurs personju-s. qui 
ont aperçu dans, la rivière une formé humaine 
avèrtieUDar un rou^deteféphonjT ta^mXn MM- GADOiN- ^fiuiers à Cosne, ouvriront 
BarbterPet dw “ cherches ont été enlrenrises tous 1<!S lundis' de 10 à 12 heures el “ 13 h 30 
,i»ns ta rivière Elles se sont cêntta tees d, a 16 he,ires’ à Partir du 8 courant, un bureau a 
manche et lundi sans aboutir à découvrir autre 1 nouveautes Sed’ilot DutŸ mag,asin
Chose qu’une casquette. , tSXX opératif y ^ront effectuées et les
~' meilleures conditions consenties.

Foire franche. — Une foire franche pour elle- Les Bons de la Défense Nationale seront re­
vaux ét bestiaux se tiendra,-'le lundi ■ 16 fé-- pris .notamment en paiement dans l’émission en

SAINT-AMAND EN-PUISAYE
OUVERTURE DE BANQUE

GADO1N, banquiers à Cosne, ouvriront 
’ ..................... ..

isrtir du 8 courant, un bureau a

Vigo, 1er février. — Un télégramme reçu
de Lisbonne et qui a réussi à échapper à ia „„ -,________ __ ___ ,__________ ,____ ____
censure; annonce .^.ue Je. cabinet a. é|é.Obligé ;.vri«î .jàomFu^C;:'sur”le*a^l^RÔtaM'.^uiè qqurs des Bons.décennaux 6 % du Crédit Na- 
dô doaneivsa détaièsio». ,’ ies: bronieriâdës et le réiid-poitit' de;l;’E^pl^îade. • ttoriài, ; ' '•

Au moment où le nombre des adhérents aux 
« Poilus Nivernais » dépasse 3.500 ; au moment 
où chaque dimanche sc fondent de nouvelles 
sections : au moment où notre journal gratuit, 
L Echo des Poilus Nivernais augmente son for­
mat et porte son tirage à 3.800 exemplaires ; 
.su moment où en un mot se manifeste de tous 
côtés le magnifique essoi-que prennent les a Poi­
lus Nivernais ».

Il convient que notre section de Narcy ne 
reste pas en arrière et participe au vaste mou­
vement d’ascension qui entraîne la Fédération 
départementale toute entière. ,

TANNAY
Prix de la viande (1* février 1922j. — Le maire 

informe les habitante que les prix de viande de 
toutes catégories ont été modifiés et soumis 
aux bouchers et charcutiers.

Un relevé de ces prix sera affiché à la porte de 
la mairie où on pourra en prendre connaissan­
ce. 1

Bœuf. — Filet 5.60 ; faax-filet 4M ; rumsteck 
4.70 ; tranche, entrecôte 4.40 - Cuisse, côtes- pre. 
mières. 3 fr. : épaule 3 fr. ; rondin, plat de côtes 
2.60 ; poitrine, collier 1.80 ; langue, rognon 3 fr.; 
cervelle 3.25 ; graisse de rognon 0.85 ; foie, 
cœur, 1-90.

Veau. — Escalopes 5.25 ; noix, cuisse, filet 
avec, os 3.75 ; côtes premières, longe 3.60 ; bas- 
ses-côtes 3.25 : épaule 3.2ô ; poitrine, jarret 2 fr.; 
75 ; collier 2.75 ; ris 5.25 ; foie 3.50 ; mou 1.75 ; 
cervelle 2.75.

Moutpn. •— Gigot 5 fr. ; côtes premières at 
découvertes 4.75 ; filet 5 fr. • épaule 4 fr. ; poi­
trine. collier. 2 fr. 75 ; mou 1.25 ; foie 1.50 ; 
cervelle 1 fr. • rognons, les deux 1 fr.

Porc — Filet, échine 3.40 ; épaule 3 fr. ; poi­
trine fraîche 2.50, salée 2.75 ; lard gras ou salé 
2 90 ■ saindoux, panne 2.90 ; foie 2.90 ; mou 
2.25 ; tête 1.50 ; rognons 3.40 ; pieds 1.50.

VARZY
Etat-civil : ,
Décès. — Antoine Richard, 74 ans, du ha­

meau de Chiry ; — Philippe Courcelles, 69 ans, 
du hameau de Charlay.

Réinhumation de soldat du front, •— Soldat Ju­
lien Renaud.

ACCORDÉONS
Catalogue illustré 

en couleurs. Prix : 1 fr. 
DEDENIS,f.,BriveCorràz
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ALLIER
La réunion extraordinaire 

du Conseil municipal 
de Montluçon

Sut la proposition de M. Beslais, le conseil 
décide de maintenir, en 1922. et, pour permettre 
aux nouvelles échelles de traitements d'avoir 
leur plein effet, la moitié des indemnités com­
munales de résidence et de logement suppri­
mées par la loi du 30 avril 1921.

— Au cours dé.la guerre, la ville, en pré- 
Isence des événements, n’a pas attendu que le 
nrojet- de reconstruction de l’hôpital soit ap- 
prouvé. pour acheter l'immeuble Pinson, dont 
Futilité'; se faisait sentir.

Le maire... autorisé par .le Préfet, réalisa 
donc la a ente ; mais le-, paiement n’a pas en­
core été effectué.. C’est pourquoi M. Paul Cons- 
tans propose d’inscrire au budget de 1922 des 

-dteWissemenis.hospitaliers, une subvention ex- 
Wordinutrc de 85.000 francs pour le paiement 
de la première moitié de ce qui est dû. Le solde 
serait acquitté l’an prochain.

Le Conseil se range à cet avis.
- Les emplacements , actuels étant insuffi- 

sànte. le cfaïseil décide d’augmenter leur nom­
bre par l'affectation de nouvelles bandes de ter­
rain placées le long de l’allée faisant face à 
rentrée de chaque côté du dépositaire.

- - Le Coùseil vote un crédit do 23.000 francs 
pour la construction de deux appentis et pour 
les réparations urgentes à l'école maternelle de 
la rue de l'Est.

— Sur la- proposition de son président, le 
Conseil décide d’attribuer chaque année, une al­
location viagère de 150 francs aux sapeurs- 
pompiers ayant 55 ans d’àge, et 25 années de 
services.

— Sur la proposition de son président, le 
Conseil approuve le nouveau règlement de la 
caisse des retraites du personnel communal, rè­
glement qui .admet-, maintenant tous les cm-: 
ployés, anciens agents commissionnés ou ayant 
un emploi permanent rétribué mensuel- 
lèment.

— Le maire est autorise à défendre devant. le 
conseil de préfecture les intérêts de la ville me­
nacés par les exigences de la compagnie du 
Bourbonnais, qui voudrait porter le prix du ki­
lowatt de 0,70 à 1 fr., avec effet rétroactif du 
1" août 1921.

— Le conseil approuve : le mémorie présenté 
par M* Lepreytre, notaire, et s’élevant à la 
somme de 3.419 fr. 75, pour le paiement de ses 
honoraires dans la vente au profit de la ville, 
des immeubles Tlïé venin-Clairet.

— Il vote une subvention de 2.000 francs pour 
.1922 à la Société des Coursés ;

— Il approuve un marché pour la fourniture 
du charbon à. l’usine du Four au Puy, par la 
société Chûtilion-Commentrÿ.

— Il ratifie le paiement des mémoires Galli : 
4.848 fr. 62 (entretien et réparation des appa­
reils de chauffage -des écoles).

—- Le mémoire Courjon Gilbert, 8.697 fr. 50 
(fourniture de charbon aux écoles en 1921).

■ -
Les accidents du travail. — M. Jacques Peretti, 

53 ans, employé -ou -service do la: voie à la 
compagnie d'Orléans, voulut décoincer une 
.scie ot se coupa, au pouce droit. 10 jours d'in­
capacité de travail.

— Le -jeune Meaum.e Joseph, 15 arts, biseau- 
torir à la glacerie, habitant les maisons de la 
Glaccrie; a été blessé à la main gauche par sui­
te de là rupture d’une glaça qu’il était en train 
de laver. 8 jours d'incapacité de travail.

— Roger Laty, 14 ans, aide à la Glacerie, de. 
mettront rue des Dardanelles, s’est coupé à la 
mqin gauche en façonnant une plaque. 6 jours 
d'incapacité do travail..

— M. Antoine Regràin. menuisier chez M. Vi- 
gnaud, entrepreneur et demeurant rue des Au- 
béries du Renard, s-est blessé à l'oreille droite 
en faisant uric chuté sur une manœuvre qu’il 
était occupé à manœuvrer. 6 jours d’incapacité 
de travail.

— Claude- Déni, 15 ans, apprenti chez M. 
Lassauït, fondeur, demeurant à Marmignolles, 
s’est foulé le poignet gauche en retournant 
un châssis. 15 jours d’incapacité de travail.

—- Le jeune André Chantoiseau, 16 ans, ap­
prenti au dépôt de la Cie d’Orléans, a échappé 
la clé avec laquelle il desserrait- un boulon, en 
sorte qu’il, q clé. Jilëssé au pouce droit. 6 jours 
d'incapacité dif Travail.

— M. Jacques Brunet, 59 ans, visiteur à l’u- 
Sine Saint-Jacques, demeurant uuai Louis-Blanc 
descendait un escalier quand il fit une chute au 
cours de laquelle il se contusionna ft. la tête 
et au genou gauche qui eut également une en­
torse légère. Incapacité de travail impossible à 
déterminer pour le moment.

— Mlle Marguerite Vemeuil. 26 ans, frai­
seuse à l’usine Tjaànt-Jacques, nettoyait sa ma­
chine quand elle se piqua au majeur droit avec 
un copeau de. fer. 8 jours d'incapacité de tra­
vail.

— M. Auguste Brunet, 55 ans, surveillant à 
l’usine Saint-Jacques, demeurant rue Chabot, 
cassait du bois quand il fut piqué par une 
«pointe qui se trouvait dans celui-ci. M. Brunet 
qui a été atteint au genou droit en aura pour 
S jours d’incapacité de travail.

— M. Georges Dubreuil, décrasseur à Itasine 
SSinWaeqitfes. ,dém'eürànt au Theil, en levant 
une porte de four a eu l’index gauche serré en­
tre deux chaînes. S jours d'incapacité de tra­
vail.

— M. Alexandre Cheville. 18 ans, ouvrier au 
dépôt des machinés dé la Cie d'Orléans, en des­
serrant un boulon, a reçu dans l’œil gauche, un 
slclat de fer. Le malheureux perdra sans doute 
-Dusage permanent et partiel de la. visibilité de 
ce coté.

Vol. —- Une enquête est ouverte sur un vol de 
vins, commis en gare -.de. -Louroux-Bourbon- 
nais, au préjudice d’un commerçant de la loca­
lité.

Les contraventions. — Pour allure trop vive 
sur le boulevard de Courlais, le conducteur de 
l'auto 7063 a encouru une contravention.

. — M. Figlipnlos, .loueur de voitures à Mont- 
lügon, avait toujours devant sa porte, sur l'a­
venue Président-Wilson, quelques voilures. L.a 
pÔBce a estimé qu’il outrepassait ses droits et a 
verbalisé contre Itiï pour embarras do la voie 
publique. -
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Réunion des Anciens combattants 
de l’arrondissement

à l’hôtel de ville de Montluçon
»■■■« I»

Le grand conseil de l’Amicale des Mutilés, Ré­
formés, Veuves, Ascendants et Anciens Com­
battants de l'arrondissement de Montluçon s’est 
réuni à l’hôtel de ville de Montluçon, salle du 

conseil municipal, dimanche 29 janvier, à 14 
heures.

Etaient présents : en dehors des membres du 
conseil d’administration élus par rassemblée 
générale du 22 pour représenter le groupe de 
Montluçon des victimes de la guerre, les délé­
gués mandatés par les sections de JDoiïiérat, 
Cosne, Villefranche, Bizencuille, Chamblet, Bé- 
zenet, Louroux-Bourbonnais.

S’étaient fait représenter : le groupement de 
Marcillat.

S’étaient excusés : Hérisson, Ainay-le-Chûleau 
Montvicq.

Absents : Néiïs, Cérilly.
L’élection au bulletin secret et uninominal 

des membres du bureau de l’arrondissement u 
donné les résultats, suivants :

Premier tour de scrutin : Président, M. Her­
nandez A., avocat-, président, sortant, 25 voix, 
élu ; vice-présidents, veuve Favre, ex-profes­
seur, vice président sortant, 23 voix, élu ; M.- 
Moulins. instituteur, vice-président sortant, 28 
voix, élu.; M. Mage, avocat, vice-président sor­
tant, 16 voix, ballottage.

Secrétaire-général : ’ Fervel, directeur O. P., 
secrétaire général sortant, 32 voix, élu ; tré­
sorier, M. Valtat, épicier, trésorier sortant, 29 
voix, élu.

2‘ tour' de scrutin : vice-président, M. Mage, 
avocat, vice-président sortant, 14 voix, élu.

Le président fait part à l’assemblée de l’in­
térêt que présentera cette année, pour l’arron­
dissement de Montluçon et en dehors de la 
proximité, le congrès 'national de Clermont-Fer­
rand et il invite les sections de l'arrondissement 
à étudier la possibilité' de déléguer, soit aux 
travaux des commissions, soit à rassemblée plé­
nière de clôture, un représentant susceptible de 
suivre ces travaux pour- en rendre compte en­
suite.

Le secrétaire expose ensuite la nécessité d'en­
visager pour un délai assez rapproché’ une 
orientation de l’amicale :

L’A. M. M. peut s'intéressé d’une manière 
active et efficace à la chose publique en partant 
de ce principe que les anciens combattants, 
ayant somme toute sauvé la République, ont 
quelques droits à s’occuper, à titre privilégié 
pour ainsi dire, de la chose publique.

L’A. M. M. peut s’orienter vers un mode éco­
nomique, et cela de deux façons : soit à la ma­
nière coopérative : coopérative de production ou 
de consommation, achats en communs, etc. ; 
soit à la manière mutualiste (secours mutuels, 
habitations à bon marché, lutte antituberculeuse, 
etc.

L’A. M. M. peut enfin, quelque temps encore, 
borner son action à celle de tous les jours et 
qui n’est pas achevée hélas ! ou bien quand la 
majorité des adhérents sera satisfaite, dire aux 
quatre coins de l’arrondissement : « Lûchons- 
nous les mains ! »

Le grand conseil, .après des controverses as­
sez longues sur les deux premières de ces mo­
tions et après qu'eurent pris part. U la discus­
sion : MM. Desroches, Magne), Mage, Mercier, 
Hernandez, Fervel, etc., adopte le principe pre­
mier, qualifié « politique >> et pour la seconde 
solution nomme une commission chargée de l’é­
tude de ta proposition Fervel d’une laiterie coo­
pérative mutilée.

Le secrétaire demande ensuite des compéten­
ces et des bonnes volontés dans âtarrondissé-' 
ment pour l’étude, la documentation et l'exa­
men critique des problèmes dont la solution. 
importe aux victimes de la guerre, et il énumère 
quelques .uns de ces problèmes.

Un ordre du jour est voté par le grand con­
seil relativement à l'association commentryenne 
des anciens combattants : Hernandez et Fervel 
sont chargés de le défendre à Commentry.

Un vœu émis par la section de Cosne, relati­
vement à la subvention d'apprentissage accor­
dée par le conseil d'administration aux pupilles 
de Montluçon est pris en considération par ras­
semblée et d’après l’interprétation du président.

Un vœu présenté par M. Ribière tendant à 
rendre mensuel le bulletin d.e l’association sera 
mis à l’étude au double point de vue rédaction 
et conséquences financières.

En fin de «tance une •adresse de remercie­
ments au maire de Montluçon pour l'hospitalité 
de ce jour est votée à l’unanimité.

La séance est levée à 16 heures.

Messe solennelle. — M. Deschery, secrétaire 
du Sous-préfet, représentait celui-ci à la messe 
célébrée pour le Pape. Le Colonel, commandant 
le 121’. do nombreux officiers et autres person­
nalités y assistaient également.

Les accidents du travail. — M. Henri Tauve- 
ron, 21 anSj manœuvre iï 1 usine Saint-Jacques, 
demeurant à Marmignolles, s’est fait serrer l’in­
dex droit en chargeant une benne. 8 jours 
d’incapacité de travail.

— Alphonse Cheville, 47 ans, surveillant à 
l’usine Saint-Jacques demeurant à Montgâchér 
s’était blessé à la main gauche le 6 janvier der­
nier mais pensant que cela ne serait rien, il ne 
voulut pas s’arrêter tout de suite. Or la plaie 
s’est envenimée et le surveillant a du consulter 
un docteur qui a prescrit un repos assez Ion».

— M. René Labba.ye, 30 ans. couvreur, tra­
vaillant pour le. compte de M. Soulier, entre­
preneur, posait des faîtières sur le toit d’une 
maison truand son pied glissa et l’ouvrier fut 
précipité 'dans le vide. Dans sa. chute, M. Lab- 
baye s’est blessé à. la. face, s’est contusionné à 
1 épaule droite et a attrapé une entorse verté­
brale dans la. région lombaire. Il en aura au 
moins pour 20 jours avant de pouvoir être sur. 
pieds.

: — M. Louis Aubrun, 22 ans demeurant place 
des Trois-Ayards et travaillant à l’usine Saint- 
Jacques est tombé et s’est blessé au genou droit. 
12 jours d’ihcapacité de travail.

— M. Henri Mathion. 20 ans. travaillant à. l’u­
sine Saint-Jacques et demeurant a Marmignolles 
en poussant un vagon plein de matières enco­
re en ignition, a été brftlé aux deux poignets. 
8 jours d’incapacité de travail.

MONTLUÇON
TOBmi «CTIÔlfflEL

Montluçon, 1" février (de notre correspon­
dant particulier, par téléphone). — Le tribunal 
condamne à 16 fr. (^amende pour chasse sur le 
terrain d’autrui, François Ragon, journalier à 
Louroux-Hodemont. Ce qui fait dire au procu­
reur de la République que cela ne paie même, 
pas le lièvre que le chasseur a tué.

— François Desbordes, 53 ans, cultivateur à 
Archignat, est pouafcfivi pour chasse sans per­
mis et en temps prohibé. Il a fait citer un té­
moin qui voudrait établir que les gendarmes se 
sont trompés sur l’identité du chasseur.

Malheureusement le témoin n'est pas formel ; 
aussi Désbordes est condamné a 50 fr. d’a­
mende et lOO fr. ipoS? prix du permis qu’il n’a­
vait pas pris.

— Pierre Bonnet. 25 ans, cultivateur ù Cérilly, 
25 francs d’amende et 100 fr. pour prix du per­
mis. pour le même motif.

— Marcel Ferrandon, 34 ans, chauffeur ft. 
Commentry, inculpé do coups le il janvier der 
nier, sur un consommateur du café où il se 
trouvait, est condamné à 50 francs d’amende 
avec sursis.

— Pour défaut d’affichage, M. Fulbert, 54 ans, 
débitant à Montvicq. est condamné à 16 fr. d’a­
mende.

— Mlle Marguerite Rougier, 28 ans, était em­
ployée comme vendeuse dans un magasin de 
nouveautés de notre ville ; elle en profitait pour 
monter sa. garde-robe ù bon marché. Elle s'ap­
propria plusieurs paires de bas de soie et diffé­
rents autres objets de lingerie. Le commercant 
estime le préjudice causé à 1.800 fr. Mlle Hou- 
gier prétend qu’il est moins élevé, mais elle est 
condamnée malgré tout à 6 mois de prison 
avec sursis.

Les contraventions. — Si M. Jean-Baptiste 
Grimaud, 65 ans. propriétaire ù Braize. avait 
muni l’attelage qu’il conduisait des guides ré­
glementaires, il se serait évité une contraven­
tion.

— Pour s’être promenés de nuit sur des voi­
tures qui n’étaient pas munies de lanternes, 
Antoine Fradier, 54 ans et la dame Lucie Ro-, 
cheiet, 55 ans. tous doux propriétaires à Saint- 
Angel, ont chacun encouru une contravention.

— Le vélo de M. Jacques Peretti, 55 ans.- ou­
vrier d’usine demeurant à Désertines était dé­
pourvu de lanterne, ce qui valut à son proprié­
taire une contravention.

Etat civil :
Naissances. — Simone Bussière; — Jean Des­

granges.
bécès. —- Eugène Godcau, soldat au 3° grou­

pe d'aviation, mort pour la. France le 17 sep­
tembre 1918 à Sainte-Anne d’Auray ; — Solange 
Fauconnet, 74 ans, veuve Pénard ; — Michelle 
Guyot, 70 ans, épouse Tixiér ; — Claude Gau- 
tron, 68 ans.

VENDAT
L'UNION FRATERNELLE DES MUTILÉS

Dimanctie 29 a eu lieu là réunion organisée à 
V’endat, par l’Union fraternelle des Mutilés de 
Vichy.

Le secrétaire général de celte section, le ca­
marade- Charroi,, a, dans un exposé très précis, 
fait ressortir quels-, -peuvent être, les avantages 
susceptibles c.!e découler d’une union étroite de 
tous les mutilés pour l’aboutissement de leurs 
justes, réelamations.

Le docteur Giraudoux, le sympathique prési­
dent cl cia Fédération régionale du Sud-Est 

'Bourbonnais- a, dans le même ordre d’idées, en­
gagé les assistants à se grouper et à. s’unir aux 
-camarades faisant déjà partie de l’Union fra­
ternelle de Vichy.

La Conférence a obtenu un. succès complet et 
de nombreuses adhésions grossiront les- rangs 
de la section de Vichy.

COMMENTRY
Etat-civil :
Naissances. — Madeleine Chevallier ; — Paille 

Monjotin ; — Jeanne Giganon.
Mariages. Pierre Lallot-, à Pourcheroux. c-t 

Marie Ch’gaert ; — René Thévenet, à Montluçon. 
et Jeanne Laporte, à. Pourcheroux.

bécès. — Louise Bartoux, 15 jours, Pourche- 
roux.
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Arthritismes, mauvaises dïgeétions, neurasthé­
nie, ëw.', n’ont souvent d’autre causé que la 
constipation. Le . plus sûr moyen de les éviter 
est de prendre tous les 2 ou 3 jours Un Grain 
cte Vais laxatif 'parfait.

Histoire de marseillais
La scène sc passe dans un café où Marins 

prend l'apéritif quand son vieil ami Gardon 
l’aperçoit, s’approche de lui et se met à lui 
faire, ’on ne sait à quel propos, les pires 
reproches.

Marins, assez calme, répond. Le ton s'é­
lève ; les interlocuteurs s’échauffent. Ils s’in­
jurient. Peu à peu ils emplissent le café de 
leurs voix.

— Répète un pou, crie l'un.
—- Je. le répéterai, si je veux.
— Oui, mais tu ne voudras pas ; sans 

ça...
— Sans ça... Pënses-tu que. je tremble de­

vant toi, freluquet, imbécile.
Les deux hommes sont face à face, joi- 

trine ù poitrine... La niée va commencer 
quand Gardon, soudain, tournant la tête vers 
le gérant qui, avec les autres consomma­
teurs. regarde ironiquement :

—- Ah ça ! — crie-t-il — on ne sépare donc 
pas ici ? En voilà un café !

CHER
BOURGES

Audience corrèctionneîîe
du 1" février

Boubges, 1‘ février (de notre correspondant 
particulier, par téléphone,i. — Marins Assier, né­
gociant à Nérondes, passant en auto route de 
Nevers aux environs de Bourges tamponna la 
voiture de M. Gaucher, boulanger rue' de Lor­
raine à Bourges, l franc de dommages intérêts 
2.100 francs d indemnité pour dégâts et- 100 fr. 
d’amende.

— François Fève, journalier. 33 ans, a volé 
une bicyclette à M. Bonnot; d’Henricliemoiit,’2 
mois dé prison par défaut.

— .Gaston Lasserre, journalier, 2-. ans, domi­
cilié à Foëcy, a volé -en nuit-des plants de-vi­
gne appartenant à. plusieurs vignerons. 15 jours 
de prison et 100 francs d’amende.

— Auguste "Voisin, chaudronnier, 33 ans, do­
micilié il ’ Vi.erzon-VÛlages- 50 francs d’amende 
pour coups à M. Dcbournou.

— Jules Crêpai, 60 ans;,~cultivateur à Grassay, 
et Louis Piedt-chu 20 ans, employé de chemin 
de fer à Vierzon sc sont porté des coups réci­
proques. 16 francs d’amende au premier et 50 
francs au second.

— Le jeune Paul M..., serrurier, 17 ans. do­
micilié à Bourges est poursuivi pour vol d’une 
fourrure dérobée au vestiaire du Grand Palais. 
Il est acquitté comme ayant agi sans- discerne­
ment.

Administration. — Le Sénat vient d’adopter 
le projet de loi tendant fi détacher la commu­
ne d’Osmoy,. du canton de Lcvet, pour ,1a rat, 
tacher au canton de Baugy, ce rattachement- de­
viendra donc définitif.

Avancement. — M. Gandi-lhon, le distingué ar­
chiviste du département du Cher a été promu 
de la 4’ à la 3- classe de son emploi.

Le temps. — Température : nuit, la plus basse 
+ 4,6 ; température jour, à une heure, 8’ ; 
hauteur barométrique à une heure, 759 mrn.; 
prévisions pour jeudi : amélioration momenta­
née, puis le temps deviendra variable ainsi 
que la direction des vents.

{Communiqué par M. l'.ibhé Moreuïr, ilirec- 
teur de l’Obsenatoire de Bourges}.

Etat civil :
Naissances. — Yvot-te Cheminot, au Moulon.
Décès. — Marguerite Potier, 37 ans, rue Fui- 

ton ; — Suzanne Léger, 20 ans, rue Faidhérbe ; 
— Henri Brunet, 66 ans, cour Saint-Médard- ,— 
Marguerite Garnier, veuve. Lcison, 68 ans, rue 
Braconneau ; — Emile Pichon, 74 ans, rue 
Taillegrain; —Charles Miniot, 81 ans, 'rue Ful- 
ton.

LA GUERCHE
I AMPCDHIU I'^s’ mécanicien à La Guerche 
LhIiuLiIiUîI (Cher), informe lu clientèle de 
son père, décédé, qu’il -prend la direction de son 
atelier de -réparation d’automobiles.

SAINT-AMAND-MONTROÏ'ID
AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Adience du 31 janvier 1922.
'Au début de l’audience, le Tribunal confirme 

le mandat de dépôt décerné contre Georges Bar- 
hier, âgé de 49 ans, terrassier, sans domicile 
fixe qui vient d’être arrêté pour defaut de car­
net anthrpponiétriqiic.

— Marie Puard, sans profession ni domicile 
fixe qui est poursuivie- pour vagabondage -et 
mendicité, s’entend condamner à 1 mois de pri-, 
son.

— Poursuivi pour outrage public à la pudeur. 
Jean-Paul Destrée, âgé de 63 ans. manœuvre, 
sans domicile fixe est condamné à 15 jours 
d’emprjsonnewçnt.

— Poursuivi ù la requête de M. le Comte 
d'Aramon, pour chasse sur le -terrain d’au,- 
trui sans le consentement du propriétaire, le 
nommé Paul-Elie Ténrasson, âgé de 53 ans, cul­
tivateur au Chantay, s’est vu condamner à au 
francs d’amende et à 25 francs de dommagés- 
intéiêts envers la partie civile.

— Raoul Piffaut-, cultivateur, auquel un délit 
de citasse de. même nature est- reproché, est 
également condamné à 50 francs d’amende et. à 
25 francs de dommages-intérêts..................

— Trois affaires de chasse sur le terrain d’au­
trui. sans le consentement des propriétaires, 
Sont renvoyées au 28 février pour audition des 
gardes, les termes des proccs-verbaûx étant 
contestés par les délinquants.
• L'audience est levée.

VIERZON
Caisse d’épargne. — Pendant les séances des 

28 et. 29 janvier, il a été versé, fi la Caisse 
d’Epargne de VierZon : 174.428 fr. 61.

Pendànt les mêmes séances, il a été retiré : 
56.790 fr. 75.

Blessé à l’œil par un éclat. — M. René Millàid, 
de la Société française du matériel agricole et 
industriel a reçu une parcelle do métal dans 
l’œi droit en burinant. Une. pièce de fonte. Le 
corps introduit dans la cornée a déterminé une 
conjonctivite. Le doateür Jpcoitlet a prescrit) 
plusieurs jours de repos.

©UN-SUR-AURON
Etat civil :
Naissances. — Etienne Louise : — Audin Mar­

cel ; — Desmincs Fernand ; — Richard Ernes- 
tine. ; — Charov Jeanne,

Décès, -- Néant Marie ; Petit Pierre ; — 
Giliel-Tissier (mort-néi — Guillemot Marie- 
Louise ; — Airenne .Marie.

LEVET
Incendie, — Dans la nuit du 26 au 27 janvier, 

une remise appartenant à M. Seroii a été -la 
proio des Hommes. Les pertes sont évaluées à 
1.2fX> francs ch en partie couvertes par une as­
surance.

SAONE-
&-LOIRE

Surpris par l’arrivée 
d’une locomotive il se jette 
sur le ballast et se casse 

un bras
I.k Cheusot, 1” février (de notre correspon­

dant particulier). -- M. Elie Baucarel, 52 ans, 
.demeurant rue Clemenceau, 79, manœuvre aux 
usines,, transportait des modèles, lorsqu'on 
passant sur les voies-des fonderies, il fut sur­
pris par 1 arrivée d’une locomotive qu’il n'avait 
pas entendu venir. Il se jeta sur le ballast-, mais 
tomba si malheureusement qu’il se fractura le 
bras gauche au-dessus-du poignet. Sa guérison 
demandera plusieurs mois.

LE CREUSOT
CHEMINOT BLESSÉ

On a amené, la nuit dernière à la .clinique du 
Creuset, -un chauffeur, .du P.-L.-M., M'. Leuzy, 
habitant Chagny, qui ow cours d’une manœuvre 
en gare d’Etang-suréArroux. s'était fait serrer 
entre un mur et les- tampons de sa locomotive 
qu’on faisait tourner sur -la plaque du dépôt. 
L’état- du blessé est sérieux : on n’a pas cons­
taté de fracture, niais on craint des -lésions in­
ternes. -_

CHASSEUR EN DÉFAUT
Pour passer Ses heures de loisir, Edme B..., 

6 Sans, quartier Saint-Henri, s’en allait armé de 
son fusil, du côté de ta Mouillelongue en quête 
de quelques menus oiseaux pour améliorer son 
ordinaire. Ignorait-il que lu. chasse fut fer­
mée '! Les gendarmes le lui apprirent en lui 
dressant procês-véïbal.

LE TRANSPORT DES FORGES D'ENERGIE 
ELECTRIQUE DU RHONE AU CREUSOT

Par arrêté de M. le Préfet de Saône-et-Loire, 
en date du 25 janvier 1922. une enquête d’utilité 
publique est prescrite sur ta. demande de con­
cession formulée par la Société l'Energie Elec­
trique Rhône te Jura, d’une ligne de transport 
d’énergie électrique entre Pougny (Ain) et Le 
Creuset (Saône-et-Loire). A cet. effet, le dossier 
de l’affaire sera déposé, à la mairie du Creu­
set, bureau militaire, pendant quinze jours con­
sécutifs, du 1’ au 15 février 1922 inclusivement, 
où.chacun pourra'en prendre connaissance et 
formuler les déclarations ou observations aux­
quelles peut- donner heu l’entreprise projetée. -

Paiement des retraites ouvrières. — Les arré­
rages échus le f février 1922 seront payés à la 
mairie,-du Creusai' par M. le percepteur, le lun­
di 6 février. Aucun paiement ne sera effectué à 
la perception après cette date.

Le sans-gêne du cycliste; — Un cycliste dont 
le signalement est connu est reçheriÿïé par la 
police pour délit de fuite. Hier, cet impru­
dent. renversa, rue de la Couronné, un jeune ou­
vrier des usines, nommé G..., 17 ans. qui rega.- 
gnait son domicile. Sans plus s’inquiéter de sa 
victime-, le cycliste disparut à toute allure, tan­
dis, que les témoins de l'accident relevaient le 
jeune C..., assez grièvement, blessé et avec l’é­
paule gauche luxée. Il est à espérer que Hau­
teur aussi indélicat de cél aéciilent ne tardera 
pas à être découvert.

Doigt coupé. — Un jeune élève tourneur des 
ateliers de mécanique générale, Maurice Leduc, 
15 ans, dont les parents habitent Saint-Léger- 
sur-Dheune, calibrait, une pièce sur un tour en 

| marche, lorsqu'il eut le médius de la main 
I droite sectionné entre la. tige du calibre et l’ou- 
1 fil. Le blessé a clé conduit à l’hôtel-Dieu, où il 
a-reçu les soins nécessaires. .

CHALMOUX
INAUGURATION DE LA SALLE DES FETES
Dimanche dernier, a eu lieu l’inauguration ce 

la salie <fo réunion paroissiale. Construite" grâce 
.à. l'initiative de M.-l'abbé Butty. curé de notre 
commune, à la générosité cl à la bonne volonté 
des habitants.

Après uni; courte -allocution dans laquelle il 
remercia aimablement ses bienfaiteurs. M. le 
Curé bénit le local où se pressait un nombre 
imposant d'auditeurs, venus malgré le temps 
peu favorable.

Puis, un groupe de jeunes filles du pays a 
•donné, ensuite, une mâtinée récréative, sous la 
direction de Mlle Duchassiu, directrice de l’Ecole 
libre. .

Aussi bien dans le crame « Epreuves ci bon­
heur »,. que dans l’opèrette-bouffe. «. La Foire de. 
Séville *, nos jeunes actrices impro^'isoes surent 
interpréter leurs rôles avec un réel talent. Trois 
monologues'fort, bien dits :

«En Vacances chez les Pilon » ; « Moi j’ai 
horreur du mariage » ; « Eusébie au Jardin des 
Plantes », provoquèrwt les rires et les applau­
dissements des spectateurs ».

SAINT-LEGER-SOUS-BEUVRAY
• SA'PEURS-POftgPIERS

l.a. Compagnie des sapeurs-pompiers de iSaint- 
Léger-sous-Beuvray, nouvellement constituée, a 
donné sa première fête annuelle le dimanche 
29 janvier. Une délégation d’Elang-sur.-Arroux y 
assistait et des exercices de démonstration eu­
rent lieu sous les ordres de M. Bailly, le dévoué 
capitaine des sapeurs-pompiers d’Aùlun.

A 11 heures, la compagnie se renedt à la mai­
rie. où le capitaine Roy, du 29’ regjmént d’in­
fanterie, fit une conférence sur la nécessité de la 
création d’une société de tir ; aussitôt après un 
bureau provisoire fut constitué

A midi, elle défila àTHÔtel du Centre Pàutet, 
où un banquet splendidement organisé leur fut- 
servi. Signalons la présence de M. Bussière, 
conseillei- général et dévoué maire ' de Saint- 
Léger, le docteur Pluton, d’Autun, etc., et quel­
ques membres.bienfaiteurs de la-société de sa­
peurs-pompiers ■ de Sain t-Léger.

U. N- C. — Réunion du groupe le 2 février 
1922. à 20 heures, au café Boyer.

LOIRET
Pendant qifil dormait 

dans une écurie de libelles 
on lui subtilise 

son portefeuille
Ces jours derniers, M. Grivot André, chanta- 

lier à Nibellle, s'aperçut que son portefouilli 
placé dans la poche intérieure de son gilet, e‘< 
contenant 268 francs n’y était plus. Il se sou­
vint alors que la veille au soir, pondant son 
sommeil, un domestique de ferme était venu lu? 
rendre visite et était resté assez longtemps dan? 
l’écurie où il était couché, de graves soupçon' 
pèsent sur lui.

l.a gendarmerie enquête.

Un jeune cultivateur reçoit 
une ruade en pleine figure

Il est à l'agonie

PmiiviERs, l’r février (de notre coirespondaiu 
- particulier). Le 31 janvier, vers 15 heures M. 
Rpné Morize, âgé de 24 ans, cultivateur, à Judin- 
ville, commune de Charmont, revenait des 
champs conduisant une voiture attelée d’un'che­
val, et derrière laquelle un -autre cheval était at­
taché. Il était à pied à ce moment ; on né sait 
pourquoi, à un moment il voulut -passer derrière 
le cheval, attaché cl reçut une ruade en pleine 
figure qui l’étendit à terre sans - connaissance.. 
Un cultivateur et M. Bourgoih, hou-clier.lt Pitlii- 
viers, qui passaient à ce mumout, le relevèrent. 
M. Bourgoin le transporta, à l’iiôpitai de-Pithi- 
viers.

L'état ce ce jeune homme est très grave ..4 
presque désespéré

IZY
IL SE TUE EN TOMBANT D’UNE ÉCHELLE
En voulant regagner sa chambre à l’aide 

d’une échelle, le’ nommé Etienne Petit, âgé de 
73 ans. employé, chez M. Dauphin, cultivateur 
à Izy, fit un faux mouvement .et tomba d’une 
certaine hauteur, sc tuant sur le coup, son pa­
tron ne put rélever qu’un cadavre. Le docteur 
Badoue, de Bazoches-les-Jallerandes, /torf.t-uiu 
le décès.

MONTARQIS
Etat-civil ;
Naissances. — Jacques Bnrjot ; — André I.:<- 

dor ; — Henriette Cointaux — Lucienne Pré­
vost : — Roger Pauron ; — Jean Pascal ; — Jac 
queline Denleur.

Mariage. — André Maublatic et Juliette Cliuin- 
treau.

Décès. — Joseph Burgunder, 74 ans Fran­
çois Durieux, 49 ans.

Au Garde à Vous. — Au éoùrs de la dernière 
réunion du comité, lé président dr: la commis-' 
sion des fêtes a rendu compté dès .magnifiques 
séances des 15 et 22. janvier ; il fui- ensuite dé­
cidé que la séance offerte habituellement te 
mardi-gras serait, celle année, reportée ait. 
jeudi de'la M'i-Càrême. Pour donner plus .d'ex­
tension et de vitalité aux multiples organisa­
tions du Garde à Vous, les différentes commis­
sions s'adjoignirent des membres nouveaux. 
Ces commissions sont ainsi définitivement com­
posées :

Gymnastique : M. Lucien Boudeaù, moniteur 
général ; Bret et Nôlle’t, moniteurs-adjoints : 
Mulard, chef de clique.

Sports : M. Sauvegràin. les capitaines et les 
secrétaires des différentes équipes.

bréparaiion militaire : MM.. Masquin, Hérault, 
Merlin.

Fêtes : MM'. Nigon, C. Merlin, Roy, Delpuech, 
Guérémy.

Organisation des salles. — M. P. Drouin.
L’Assemblée générale a -pu lieu le 27 ; MM. 

Hénault et Larpin lurent élus à l'unanimité, le 
premier comme trésorier, et le.second comme 
secrétaire. Le président soumet ensuite au vote 
de l’assemblée une modification: aux .statuts con­
cernant l’existence officielle du G-A.V. Club ; 
celte modification fut adoptée à 1’unanimité.
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Dans votre Jardin
. Semez des bonnes graines, car pour un franc- 
que vous économiserez sur un achat de semences 
vous en perdrez vingt à. la récolte,

La Maison AU COQ HARDI. 18, quai de la 
Mégisserie, Paris, qui s’est spécialisée dans 1» 
production des graines de choix, envoie gratis el 
franco son catalogue illustré n’ 20 de graines 
potagères, fleurs, fourragères.' arbres fruitiers- 
rosiers et fraisiers, plantes vivaces, cto. De 
suite, envoyez simplement votre adresse en spé; 
cillant catalogue n’ 20 et fuites venir vos graine? 
sans tarder pour les avoir sous la main au mo­
ment des semailles.
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{Théâtres Ciaémas|

NEVERS

Ciné-Parc
CINÉ-PARC. — Programmé des méi'cred; 

et jeudi 2 février en soirée. — Les Oiseaux sau­
vages sur les côtes d’Islande, plein air ; L’autre 
danger, d’après la . célèbre pie,ce de M. Maurice 
Donnav, de i’Académie Française interprété par 
Hesperia : LE MATCH CARPENTIER-COOK : 
Biscot se trompe d’étage, comique. — Jeudi ma­
tinée.

Le Secrétaire-GérantAbel Lamy.
Imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE
— 28 ~

LeFarfum 
ieh Oame en noir

Par Gaston LEROUX
X. — La journée du 11 

i.Sutle)
Pois nous sortons de la Tour .Carrée, 

tous les trois,- laissant le père Benlier dans 
F’Hi corridor, œmnie un bon. chien de 
«aede qu’il est et qu’il n’a jamais cessé d’ê­
tre jusqu’au dernier jour. Ce n’est pas parce 
su’on a uii peu üraiïonné qu’on ne sau­
rait être' un. bon chien dte garde. Au 
contraire, ces oliiéns-là, ça braconne tou­
jours. Et je le dis hautement, dans tout 
ne qui. va suivre, le père P raier a 
toujours fait, son devoir et n’a jamais dit 
que la vérité. Sa femme aussi, la mère Ber- 
xuer, i&tait une excellente concierge, intel­
ligente, et avec ça pas bavarde.. Aujour­
d'hui qu’elle est veuve, je l’ai à mon ser­
vice. Elle aéra- heùreùse de lire ici le cas 
-atie je fais d’elle et aussi l’hommage rendu 

son mari. Ils l’ont mérité tous les deux. 
H lélait environ six heures et demie, 

ÿtiand, au sortir de la Tour Carrée, nous 
illâmes rendre visité ail vieux Bob dans sa 
îour Rondéf Rôuletabillé, M. Dar%c et 
©loi. ■ - • , -

Aussitôt enké dans la batterie basse. M, 
D&rzac poussa un cri en voyant l’état dans 
lequel, on avait mis un lavis auquel il tra­
vaillait depuis la veillé pour essayer de se 
distraire,, et qui représentait la plan & 
grande échelle du château fort, d’Heroule tel 
lüu’ü au quinzième siècle, d’après 
Æea (loasaménta que nous avait rountoife Ar- 
■ÿiur Rance,

Ce lavis était tout à fait gâché, et la 
peinture en avait été toute barbouillée.. Il 
tenta en vain de demander des explications 
au vieux Bob, qui était agenouillé auprès 
d’une caisse contenant un squelette, et si 
préoccupé par une omoplate qu’il ne ré­
pondit même pas.

J’ouvre ici une petite- parenthèse pour 
demander pardon -au lecteur de la précision 
méticuleuse avec laquelle, clqpuis quelques 
pages, je reproduis nos faits et gestes j 
mais je dois dire tout de suite que les évè­
nements les plus futiles ont- une importance 
en réalité considérable, car chaque pas que 
nous faisons, en ce moment, nous le fai­
sons en plein drame, sans nous en douter, 
hélas !

Gomme le vieux Bob était d’une humeur 
de dogue, nous Je quittâmes-, du moins 
Rouletabille et moi. M. Darzac resta en 
face de son lavis gâché et pensant sans 
doute à tout autre chose.

En sortant- do la Tour Ronde, Rouleta­
bille et moi levâmes les yeux au ciel qui 
se couvrait de gros nuages noirs. La tem­
pête était proche. En attendant, la pluie 
tombait déjà et nous étouffions-

— Je vais me jeter sur mon Lit, déclarai- 
je-. Je n’en -puis plus... Il fait- peut-être- 
frais là-haut, toutes fenêtres ouvertes...

Rouletabille me suivit dans le Château- 
Neuf. Soudain, comme . nous étions arri- 
véa sur le premier palier du vaste esca­
lier branlant, il m’arréla :

— Oh ! Oh ! fît-il à voix basse, elle est 
fô...

— Qui ?
— La Dame en noir ! Vous ne sentez pas 

que tout F escalier en est embaumé ?
Et il se dissimula derrière une porte en 

me priant de continuer mon chemin sans 
plus s’occuper de lui, ce. que je fis.

Quelle ne fut pas ma stupéfaction, en 
pouseant la porte de ma chambre, de me 
trouver face à face avec Mathilde !...

Elle poussa un léger cri et disparut dans 
l’ombre, s’envolant œmme un oiseau sur- 
ipris. Je oû«ms ù k’æcaliar et to me pen- 
3fcai sur la ranw- Bla sHssûü le lun^ dw 

marches comme un fantôme. Elle fut bien-, 
tôt au rez-de-chaussée, et je vis au-dessous 
die moi Rouletabille qui, pendié sur la ram­
pe du. premier palier, regardait, lui aussi.

Et il remonta jusqu’à moi.
— Heiii ! fît-il, qu’est-ce que je vous avais 

dit !... La malheureuse !
Il paraissait de nouveau très agité.
— J’ai demandé huit jours à M. Darzac... 

Il faut que tout soit fh'ii dans vingt-quatre 
heures, ou je n’aurai plus la force de. rien i 

: Et il s’affala tout à coup.sur une éhaise. 
« J’étouffe !... gémit-il, j’étouffe ! >> Et il 
arracha sa cravate. « De l’eau ! » J’allais 
lui chercher une carafe, mais il m’arrêta : 
i< Non !... c’est de l’eau du -ciel qu’il me 
faut ! » Et il montra le poing au -ciel qui 
ne crevait toujours point.

Dix minutes, il resta assis sur cette 
chaise, à penser. Ce qui m’étonnait, c’est 
qu’il ne me posait aucune question sur ce 
que la Dame en Noir -était venue faire chez 
moi. J’aurais été embarrassé de lui répon­
dre. Enfin, il se leva ;

—- Où allez-vous ?
— Prendre la garde à la (poterne.
Il ne voulut même point venir dîner et 

demanda qu'on lui apportât là sa soupe, 
comme à un soldat.

Le dîner fut servi à huit heures et demie 
à la Louve. Robert Darzac, qui venait de 
quitter le vieux Bob, déclara que celui-ci ne 
voulait pas dîner- Mrs Edith, craignant 
qu’il ne fut souffrant, s’en fut tout de suite 
à la Tour Ronde. Elle ne voulut point que 
Mr Arhur Rance l’accompagnât. Elle ..pa­
raissait en fort mauvais termes avec son 
mari. La Dame en Noir arriva sur ces en­
trefaites avec le professeur Stangsrson.

Mathilde me regarda douloureusement, 
avec un air de reproche qui me troubla 
profondément. Ses yeux ne me quittaient 
point. Personne ne mangea. Arthur Rance 
ne cessait de regarder la Dame en Noir. 
Toutes les ïenêwes étaient ouvertes. . On 
suffoquait Un éclair et un violent coup de 
tonnerre sa succédèrent - rajpidenrai'd, e£, 
tout à couj> oa fat le déluge. Un soupic do 
-gjHSfe^aaâaui détodii g&iU’iBqs pres­

sées. Mrs Edith revenait juste à temps 
pour n’êlre point noyée par la pluie fu­
rieuse qui semblait devoir engloutir la 
presqu’île.

Elle raconta avec, animation qu’elle avait 
trouvé le vieux Bob le dos courbé devant 
son bureau, et la tête entre ses mains. 11 
n’avait -point répondu à ses questions. Elle 
l’avait secoué amicalement, mais il avait' 
fait l’ours.

Alors, comme il tenait obstinément ses 
mains sur ses. oreilles, elle l’avait piqué 
avec une petite épingle à tête de rubis, dont 
elle retenait à l'ordinaire les -plis du fi-d^u 
léger qu’elle -jetait le soir, sur ses épaules. 
Il avait grogné, lui avait attrapé la petite 
épingle à tête de rubis, et l’avait jetée .en 
rageant sur son bureau. Et puis, il lui 
avait enfin parlé brutalement, comme il ne 
l’avait encore, jamais fait : « Vous, madame 
nia nièce, laissez-moi tranquille ».

Mrs Edith en avait, été si peinée qu’elle 
était sortie sans ajouter un mot, se promet­
tant de ne plus réméré, ce soir-là, les 
pieds à la Tour Ronde.

En sortant de la Tour Ronde, Mas Edith 
avait tourné la tête pour voir une fois en­
core son vieil' oncle, et elle avait été. stupé­
faite de de qui lui avait été donné di'aperce- 
vo.ii'. Le plus vieux crâne de l’humanité 
était sur le bureau de l’oncle sens dessus 
dessous, la mâchoire en l’air, toute bar­
bouillée de sang, et le vieux Bob, qui s’é­
tait toujours conduit d’une façon correcte 
avec lui, le vieux Bo-b crachait dans son 
crâne. Elle s’était enfuie, effrayée.

LA-dessus, Robert Darzac rassura Mrs 
Edith, en lui disant que ce qu’elle avait 
p-ris pour du sang, était de la peinture. Le 
cnû-na du vieux Bc«b était badigeonné de la 
peinture de Robert Darzac.

Je qmètai le premier te table j»ur courir 
à Rouletabille, et aussi pour éœapper au 
regard d.a Mathilde. Qu’est-ce que la Dame 
en NoU* était venue faire dans ma cham­
bre ? Je dentals bientôt le savoir.

Qaaad je sortis, la teudlra était sur nas 
, têtes ai la pluie redoutait dû roroq. 3o ne 
fîe qu’un ixied juagu’H te ftffeae, FôS du 

Rouletabille ! Je le trouvai sur la terrasse 
B”, surveillant l’entrée de la Tour. Carrée 
et recevant tout Forage sur le dos.

Je le secouai, pour l’entraîner sous la 
poterne.

Laisse donc, me disait-il... Laisse 
-donc ! C’est le déluge ! Ah ! comme c’est 
bon ! comme c’est bon ! toute cette colère 
du ciel ! Tu n’as donc pas envie de hurler 
avec le tonnerre, toi .! Eh bien, moi, je 
hurle, écoute ! Je hurle... Je hurle !... Heu ! 
heu ! heu !... Plus fort que le lonneire 
Tiens ! on ne l’entend i.lus !...

Et il poussa, dans la nuit retent-issaiilé, 
au-dessus des flots soulevés, des clameurs 
de sauvage. Je crus, cette- fois, qu’il était 
vraiment devenu fou. Hélas ! le malheureux 
enfant exhalait en cris indistincts l’atroce 
douleur qui le brûlait, dont il essayait en 
vain d’étouffer la flamme dans sa poitrine 
héroïque : la douleur du fils de Larsan !

Et tout à coup je me retournai, car une 
main venait de me saisir le poignet et une 
forme noire s’accrochait à moi dans la tem­
pête :

— Où est-il.... Où est-il ?
C’était Mine Darzac qui cherchai!, elle 

aussi, Rouletabille, tin nouvel éclat de la 
foudre nous enveloppa. Rouletabille, dans 
un affreux délire, hurlait au tonnerre à se 
déchirer la gorge. Elle l’entendit. Elle le 
vit. Nous étions couverts d’eau, trempés 
par la pluie du ciel et par l’écume de la 
mer. La jupe de Mme Darzac claquait dans 
la nuit comme un drapeau noir et m’en­
veloppait les jambes.

Je soutins la malheureuse, car je la sen­
tais défaillir, et, alors, il arriva’ceci que, 
dans ce vaste déchaînement des éléments, 
au cours de cette tempête, sous celte doti- 
che terrible, au sein de la mer rugissante, 
jè sentis tout à coup son parfum, le doux 
et pénéfepanl et si mélancolique parfum de 
la Dame en noir !...

Ah ! je compreads ! Je comprends com- 
îaaat Rouletabille, s’en est souvenu par de- 
te tes années... Oui, oui, c’ast une odeur 
pleiQt» de métaiwbte, an partam pour tris- 
fosfi Êhw c&fiiae te 

parfum isolé et discret cl lout à fait per­
sonnel d’une plante abandonnée, qui edt 
été condamnée à fleurir pour elle toute seu­
le, toute seule.... Enfin ! c’est rin ..parfurn 
qui m’a donné-de -ces idées-lè et que j’u'i 
essayé d’analyser comme, ça, plus tard..-. 
farce que Rouletabille m’en -parlai! tou­
jours... Mais c’était un bien doux cl -bien 
tyrannique parfum-qui m’a comme enivré 
tout.d’un coup là au milieu de celte bataille 
des eaux et du vent et de la foudre, tout 
d’un coup, comme, je l’ai eu saisi. -Pai'l'uni 
extraordinaire ! Ah ! extraordinaire, çai’ 
j’avais passe vingt fois auprès de la Dame 
en noir sans découvrir ç-e que ce parfum 
avait d'extraordinaire, et il m’apparaissait 
dans un moment oïi les plus persistants par­
fums de la terre — et .même fous-ceux qui 
font mal à la tête — sont balayés comme 
une haleine de rose par le vent de nier. Je 

■comprends que lorsqu’on l’avait, je ne dis 
pas senti, mais saisi (car enfin tant pis si 
je me vante, mais je suis persuadé que tout 
le monde ne pourrait à. son gré comprendre 
le. parfum de la Dame en noir, ci il fallait 
certainement pour cela être très, intelligent, 
-et il est probable que, ce soir-là, je l’états 
plus que les autres soirs, bien que, ce soir'- . 

- là, je ne dusse rien.' comprendre de ce qui 
se-passait autour de moi). Oui, quand on 
avait saisi une fois cette mélancolique et 
captivante, et adorable désespérante odeur, 
— edi bien, c’était pour la vie ! et.fe.cœur 
devait en être'embaumé, et c’était un c.eur 
de fils comme celui de Rouletabille ; ou em­
brasé, si c’était un -cœur d’amant, comme 
celui de M. Darzac; ou tnipoisonüé, si c’élail 
un coeur de bandit, comme celui de Larsan... 
Non ! non, on ne devait plus pouvoir s’en 
passer jamais ! et, maintenant, je coai- 
prends Rouletabille et Darzac et Lai-snn et 
tous les malheurs de 1a. fille du professeur 
Staugersofi !...

(.4 suivre;.

MT Nos leetews soas iiilonoes qu« le
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UNE CONFÉRENCE A CHAROLLES COUTUMES & CROYANCES UN FLEAU DE L'AGRICULTURE

contre l’avortement épizootique 'v

Aycun remède efficace 
n a encore êU découvert 

Le vaccin même 
a fait faillite

Liquider au plus tôt 
à la boucherie les bêtes 

malades, tel est le conseil 
que donne M. moussu

Za Chandeleur 
& les Crêpes

Les campagnols 
favorisés par le climat sec de fannée passée, 

font actuellement d'épouvantables ravages 
dans les champs

Nous avons publié dernièrement la pre­
mière partie de la con[érence faite par M. 
Moussu, professeur à l’école d'Alfort, au 
concours agricole de Charolles. Notre en­
voyé spécial à ce concours, M. H. Krae- 
mer, donne ici la seconde partie, traitant 
de l'avortement épizootique.

Qu’est-ce que l’avortement
L’avortement épizootique est une infec­

tion, répandue de longue date, dans le Cen­
tre du Nivernais.

Elle sévit du reste partout où l'on fait 
l’élevage du: bétail sélectionné.

Tout comme en ce qui concerne la fièvre 
aphteuse, on peut affirmer que la vaccina­
tion pratique de l’avortement épizootique, 
n’est pas encore trouvée.

Ce que l’on sait, c’est que l'avortement 
épizootique — qui se traduit comme son nom 
l’indique par l’expulsion du veau à une pé­
riode quelconque de la gestation — est une 
maladie qui se développe principalement 
chez les bêtes d’apparence saine.

Chez ces animaux, le microbe que l'on 
appelle « bacille abortif », l’agent microbien 
qui provoque la maladie, pénètre par la bou­
che ou les organes génitaux et se développe 
dans les enveloppes fétales et dans Forgane 
du jeune.

Il prend possession des différents points 
où le petit est enraciné et commence alors 
son œuvre de destruction.

Depuis 25 ans environ, on connait les cau­
ses de cette infection. Par ses travaux, le 
savant danois Banke, de Copenhague, nous 
les révéla.

A cette époque, on avait pensé qu'il serait 
possible d’arriver, par des méthodes compa­
rables à celles qui furent utilisées pour le 
« charbon », à modifier les propriétés de 
l’agent microbien en question pour en faire 
un vaccin comme l’on fait des vaccins anti­
charbonneux.

Toutes les tentatives qui ont été faites 
dans ce sens, n’ont pas été couronnées de 
succès. On fit des essais en Danemark, en 
■France, en Angleterre, en Amérique, pour 
n’aboutir à aucun résultat pratique.

De sorte que le problème est très com­
plexe.

Gomment reconnaît-on la vache 
malade

Il se présente dans les conditions que 
voici :

Un jour ou l’autre, on s’aperçoit, dans une 
exploitation, qu’une vache avorte. Autre­
fois l’éleveur ne prêtait pas attention à cet 
avortement. <i C’est un accident ! » disait-il.

Mæs aujourd'hui, il n’en est pas de même. 
On sait fort bien qu’un cas d’avortement ne 
tardera pas à être suivi de beaucoup d’autres 
f‘ L . — ’ . Z’ '
fection, s’abattant sur le cheptel, ÿ creusera i 
de larges trouées. î

Quelle est la proportion moyenne des cas 
d’avortement épizootique dans la région cha- 
rollaise-nivernaise ? Aucune statistique ne1 
permet de l’établir d'une façon certaine- j

Dans certaines régions, la proportion des 
bêtes atteintes s'élève à 25 ou 3fr °/o. Fî_ ’ 
sieurs centres d’élevage de chevaux souffrent 
aussi de cette infection qui cause des per­
tes sérieuses parmi les lots de juments.

Comment doit s’y prendre l’éleveur pour 
reconnaître l’avortement épizootique de l’a- 
vortemeht ordinaire ?

Plusieurs procédés sont préconisés. Le 
plus simple est le~suivant •

Après l’avortement, alors que l’on peut 
examiner l’enveloppe fétale, on constate des 
lésions sur une partie seulement de cette 
enveloppe. C’est l’avortement épizootique. i

Si ces lésions sont tracées en tous sens et 
entourent complètement l’enveloppe fétale, 

e ?.:i -'sere» d'un avortement 
ordinaire, d’un avortement par accident.

Pour protéger les bêtes 
encore saines

caces, il faut sans hésiter, liquider l’exploi­
tation ; il faut vendre les bêtes, — non au 
commerce, car la maladie se propagerait à 
d’autres écuries, — mais à la boucherie.

Certes, c’est une solution coûteuse, mais 
elle permet de faire table rase de l’infec­
tion.

De la conférence de M. le professeur 
Moussu, un gros enseignement est à rete­
nir. Nous n’avons aucun moyen de combat­
tre d’une manière efficace, la fièvre 
japhteuse et l'avortement épizootique qui 
sont deux terribles fléaux pour notre chep­
tel. Nous possédons seulement quelques 
moyens préventifs, mais aucun moyen de 
guérison.

Si des savants, comme M. le professeur 
Moussu, n’ont pas encore découvert le re­
mède, ils le trouveront, à force de patientes 
recherches, et sauveront ainsi notre éleva­
ge, constamment menacé.

Nous ne pouvons qu’engager la science 
à continuer ses recherches. Eleveurs et 
agriculteurs ont confiance en elle.
--------------------- _

Foires et Marches
de la B.èg'ioa,

AUXERRE. — Beurre, 4.50 à 5 fr. la livre ; 
œufs, 6.50 à 7 fr. la douzaine ; 'poulets, 5 à 5.50 
la livre ; lapins, 3.50 la livre ; oies, 5 à $.50 la 
livre ; dindes, 5 à 5.50 la livre ; pommes dé 
terre, 0.50 à 0.70 le kilo ; haricots secs. 1.70 à 
2 fr. le litre ; noix, 1.25 à 1.50 le litre.

BRIENON — Blé, les 10Ô kilos, 67 à 69 fr.;. 
seigle, 45 fr.; orge, 68 a 69 fr.; avoine, 60 fr.; 
farine, 92 à 93 fr.; son, 45 a 46 fr.; recoupette, 
44 à 45 fr.; beurre, la livre, 4.50 ; œufs, la dou­
zaine, 5 fr.; pain blanc ville, le kilo, 0.95 ; Coo­
pérative, 0.80.

CCURTENAY. — Beurre, 10 à 11 fr. le kiîo ; 
œufs, 6.50 à 7 fr. la douzaine : fromages, 1.50 à 
6 fr. la pièce ; poulets, 30 à W fr. la paire ; la­
pins privés, 13 à 20 fr. la pièce ; oies, 70 à 85 fr. 
la paire ; dindes, 90 à 130 fr. la paire ; veaux 
gras, 6 à 10 fr. le kilo ; moutons gras, 5 à 8 fr. 
le kilo ; petits porcs, 50 à 120 fr. la tête ; nrix 
de la viande au détail (le kilo) : bœuf. " ~ 
veau, 9.50 ; mouton, 8.50 ; porc, 8.50.

SAINT-SAUVEUR. — Beurre, 8 fr. le 
œufs, 5.50 la douzaine ; poulets, 30 à 38 . 
paire ; lapins, 12 à 15 fr. la pièce ; oies, 45 ù 50 
francs la paire.

6 !r.,

kilo ; 
fr. la

LACÉRÉMONIE
DE MISE EN SÉPULTURE 

D’UN PAPE DÉFUNT
Après l’exposition du corps du Soqverain- 

 _ _---------  Pontife décédé, et toutes les cérémonies qui 
et que, comme lu fièvre aphtêusef cette m- accompagnent ce rite, le corps est mis en 

— t. _______ i.. ■ bière.
. Au chant du « Miserere » les Chapelains 

portent le corps au Choeur des Chanoines 
où sont 3 cercueils. On chante « In para- 
dium ». Le principal dignitaire du Chapnie 
encense et bénit le corps et les cercueils. 
L’officiant récite les prières de FAbsoute, 

Plu-1 et le corps est déposé par les Chapelains 
aidés des garde-nobles, dans le premier cer­
cueil qui est de cyprès. Le caniinal-parent 
ou à son défaut le majordome recouvre le 
visage et les mains du défunt, d’un voile de 
soie blanche. Deux maîtres ae cérémonies 
étendent sur le corps un voile de pourpre et 
enveloppent le tout du grand linceul en bro­
cart qui recouvrait le lit funèbre. Avant do 
visser le cercueil, une dernière prière d’ab- 

: solution et une dernière bénédiction ; et on 
' prend acte de la mise en bière. Dès lors, c’est 
j le Chapitre de Saint-Pierre qui a la garde 
i du corps. Ce premier cercueil, portant les 
cachets du camerlingue, du majordome, du 
cardinal-archiprêtre et du Chapitre de Saint- 
Pierre, est mis dans un cercueil de plomb, 
ayant les mêmes cachets, et dans un cer­
cueil de châtaignier. Puis il est introduit au 
chant d’une dernière absoute, dans une 
jaiche pratiquée à mi-hauteur d’un pilier, au- 
dessus d’une porte donnant accès à la tri-- _ xl Ullï, pin UC H^liiLCUlU CICCU© Cl Ht Li I-

Lorsque dans une exploitation on. constate bune des chantres. Les ouvriers maçonnent 
un cas d avortement épizootique, grandes aussitôt la partie antérieure de ce « loculus » 
sont les précautions à prendre pour éviter et la ferment par une table dé marbre sur 

laquelle on gravera le nom du défunt. Au- 
dessus du couvercle du sarcophage, 
moule une tiare placée sur un coussin.

Le corps reste dans cette sépulture provi­
soire jusqu’au jour où il sera transféré dans 
sa sépulture définitive. Ce transfert ne peut 
s’effectuer avant l’année révolue.

Si au moment du décès d’un Pape, le 
f corps de son prédécesseur était encore dans 
le « loculus », celui-ci serait descendu dans, 
la crypte de la Basilique.

la contamination des autres animaux.
La vache malade élimine, à la suite de 

l’avortement et par les voies génitales, des 
matières infectées qui souillent les litières 
et qui se répandent un peu partout. L’agent 
microbien se cultive dans les litières et il 
arrive que les autres vaches, couchées les 
unes près des autres, se font des souillures 
qui infectent les voies génitales externes.

La première précaution à prendre est donc 
d’éloigner la vache malade de l’écurie com­
mune et de désinfecter l’emplacement qu’elle 
occupait.

Certains remèdes, préconisés avec moins 
de tapage cependant que ceux relatifs à la 
fièvre aphteuse, ne sont pas efficaces.

Les antiseptiques utilisés le plus souvent 
par les éleveurs, antiseptiques connus et 
sur lesquels il est inutile de s’étendre, doi­
vent être évités.

On devra rechercher des solutions qui ne 
soient pas irritantes.

Plusieurs méthodes ont été expérimen­
tées pour guérir cette maladie, mais aucu­
ne ne procure un résultat satisfaisant.

Des essais de vaccin ont été tentés. On a 
fait des cultures du microbe d’avortement 
qui ont servi à pratiquer des injections.

Les expériences du professeur 
Moussu à devers

Ces expériences ont été faites, à Nevers, 
en 1907, par le professeur Moussu, assisté 
de M. Martin, vétérinaire départemental. 
Elles ont porté sur 400 ou 500 animaux, et 
ont démontré qu’en injectant un 
préparé avec des bacilles abortifs 
le résultat est nul.

En ce qui concerne la prévention, 
eination n’est possible que sur des 
vides, à la condition de la pratiquer deux 
ou trois mois avant de les faire saillir. 
C’est là une grosse difficulté et les Améri­
cains prétendent que ce procédé lui-même 
ne donne pas toujours le résultat attendu.

Le professeur Moussu croit qu’il existe 
plusieurs sortes d’avortement épizootique 
et il est certain que les inoculations prati­
quées, pour prévenir la maladie ne sont 
pas sans danger.

Il a fait également 
tse sens. 11 a constaté 
de gros inconvénients.

Un dernier procédé, un procédé radical 
préconisé par le professeur Moussu est ’e 

. suivant • quand l’avortement épizootique 
évolue dans une exploitation et que les 
eioyeas dont nous disposons sont ineffi-

vaccin 
morts,

la vac- 
vaches

on

des 
que

tentatives dans 
le vaccin avait

Il n’est pas inutile de rapprocher les deux 
mots car pour beaucoup de nos contempo­
rains, lo deux février n’évoqne quo les crê­
pes : habitude pour ceux qui fréquentent les 
restaurants de faire figurer sur leur menu 
ce mets délicat, réjouissance do famille 
pour las autres.

Or, la Chandeleur était au moyen-âge une 
fête religieuse, « festum Candelorum », en 
l’honneur de la purification de la Vierge, 
célébrée encore tous les ans le deux février.

Il y a une cinquantaine d’années, il y 
avait en Europe de jolies légendes et de pit­
toresques coutumes pour celte date parti­
culière. Les unes et les autres sont bien 
oubliées, à peine se souvient-on dans quel­
ques coins retirés des campagnes des dic­
tons relatifs à la Chandeleur et à la tempé­
rature.

x 
x x

Ces dictons du re.ste, se complètent sou­
vent et sont fréquemment des répétitions et 
des variantes. Ainsi on disait dans le Lan­
guedoc •

Quand le soleil de Chandeleur fait lanterne 
Quarante jours après il hiverne.
Ce que les Nonnands traduisaient par : 
Quand le soleil luit à Chandeleur, croyez 
Qu’encore un hiver vous aurez.
Un peu partout ce distique avait 

jadis :
A la Chandeleur, 
Grandes douleurs. 
Ou qn encore : 
A la Chandeleur 
L’hiver passe ou prend rigueur. 
Quelques chroniqueurs modernes ont mo­

difié ce dernier vers, en imprimant « vi­
gueur » au lieu de « rigueur »• Mais je 
pense que. vous êtes de mon avis, cela n’a 
pas grande importance.

Les campagnards qui remplacent la scien­
ce qu’on puise dans les livres par l’ob­
servation de la nature, ont multiplié ces 
proverbes en vers boiteux qui ont été les 
Commandements de bien des générations. 
En voici trois sur la Chandeleur :

La Chandeleur claire
Laisse un hiver derrière..
A la Chandeleur
A la charrue, laboureur.
La. Chandeleur noire
L’hiver fait son devoir
La Chandeleui’ trouble
L’hiver redouble.
Il y a plus de trois siècles, Mathieu.Laéns- 

berg .écrivait dans son « Calendriex’ 
bons laboureurs » :

Si fait beau et lui Chandeleur 
Six semaines se cache l’ours.
Selon les anciens'ie dit
Si le Soleil clair luit
A la Chandeleur, vous croirez 
Qu’encore un hiver vous aurez : 
Pourtant, gardez bien votre foin, 
Car . il vous sera de besoin. 
Par cette règle se gouverne 
L’ours retourne en sa caverne.

x 
X X

La Chandeleur était autrefois pour les 
habitants des campagnes, une date impor­
tante qui marquait le début de certains tra­
vaux des champs. Nos paysans avaient 
gardé ia coutume de parler des choses qui 
les intéressaient en les rapprochant de 
grandes fêtes. Depuis que les calendriers et 
les almanachs et les journaux quotidiens 
se sont multipliés, cette vieille coutume n’a 
plus autant sa raison d’être et elle tend 
peu à peu à. disparaître comme ont déjà dis­
paru dans tant de régions, les refrains en 
patois et les légendes qu’on contait à la 
veillée.

Jadis à la. Chandeleur, dans la Haute-

Saône, les fiancés échangeaient près des 
fontaines des gâteaux, symbole d’amitié, 
do confiance ai d’abandon réciproque. Ail­
leurs, on répétait que ce jour-là, les oiseaux 
se cherchaient, guidés par leur instinct, 
afin de pouvoir au crépuscule rejoindre les 
nids deux à dqux et qu’il fallait imiter cet 
exemple. On récoltait avec piété les cierges 
allumés, le matin à l’église, car le cierge 
de la Chandeleur possédait de grandes ver­
tus. Si le chien de la ferme, la jument grise 
ou la vache rousse était dans le courant de 
l’année, atteint d’une maladie incompréhen­
sible, il fallait faire couler quelques gout­
tes du cierge dans l’eau destinée à lui ser­
vir de boisson. Au plus fort d’un menaçant 
orage, afin d’éloigner les dangers de la fou­
dre, il fallait, sur la table familiale ou la 
grande cheminée, allumer le cierge do la 
Chandeleur. Enfin toute fête de famille, 
triste ou gaie, demandait au cierge sa béné­
diction protectrice- On l’allumait avant le 
départ pour l’église, des premiers commu­
niants ou de,s fiancés, on l’allumait encore 
au chevet d’un mourant lorsque le prêtre 
venait lui administrer les derniers Sacre­
ments.

Dans une commune de la Côte-d’Or 
on trouve dans un hectare de champ 

près de 80.000 trous 
faits par eux

cours

des
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Lés nouvelles qui nous parviennent de 
notre région, signalent les ravages des 
campagnols et des mulots, dont la pullula­
tion a été favorisée par une sécheresse se 
prolongeant dans l’arrière-saison, et par 
une température douce.' Sur certains 
points, les invasions constituent un vérita­
ble fléau. Dès que les blés sont levés, ces 
rongeurs étendent leurs ravages dans les 
emblavurés si les cuitivateurs- ne s’em­
ploient pas activement à organiser la lutte 
pour recourir aux plus énergiques moyens 
de destruction.

Car nous voyons, ici encore, l'insuffisance 
de l’action du cultivateur isolé; tandis que 
le groupement permet de généraliser l’ap­
plication des moyens de destruction et, ain­
si, d’éviter que les campagnols venant des. 
champs non traités, infestent à nouveau 
ceux sur lesquels la lutte, organisée d’une 
façon méthodique, aura donné des résul­
tats satisfaisants.

Les cultivateurs d’une même localité ont 
toutes facilités pour s’entendre' et- agir dans 
l’intérêt commun.

Nous avons eu,, maintes fois, l'occasion 
de renseigner les cultivateurs qui nous de­
mandaient de leur indiquer le procédé de 
destruction le plus pratique et le plus éco­
nomique. Actuellement encore, diverses 
questions nous sont posées à c& sujet.

Les appâts empoisonnés
Nous y répondrais ici, afin de faire œu­

vre utile pour un plus grand nombre de 
cultivateurs. Aussi bien, à notre connais­
sance, il en est qui ont employé sans succès 
des appâts empoisonnés (strychine, ar- 
séniates) ou des virus préconisés contre les 
rats et dont les effets n’ont pas été suffi­
samment énergiques.

L’emploi du gaz sulfureux (aniiydride 
sulfureux) paraît être, à l’heure actuelle, 
après les nombreuses expériences faites 
dans diverses régions, le procédé dont on 
obtient les résultats les plus satisfaisants.

Le procédé Plessy essayé1 en Sedne-et- 
Marne, en Côte-d’Or, dans le Jura et dans 
d’autres départemenls, depuis l’an, dernier 
consiste à injecter, dans les galeries fré­
quentées par les campagnols, de l’acide sul- 
furieux gazéfié, emptové sons pression, à 
l’aide d’un appareil très simple et de ma. 
niement facile.

L’appareil injecteur Plessy
Cet appareil consiste en un réservoir 

d’une contenance de quelques litres, en cui­
vre renforcé, portatif, dont l’intérieur peut 
contenir, sous pression, la quantité d’acide 
sulfureux nécessaire pour ' le traitement 
d’un hectare ; une lance en cuivre, avec 
soupape s’ouvrant par la traction d’un an­
neau avec le doigt, permet d’insuffler le 
gaz. à. l’entrée des galeries ou terriens. Un 
tube de caoutchouc met en commiînicatioâ 
cette lance avec le réservoir porté à dos 
d’homme comme un pulvérisateur pour le 
traitement des vignes. Le remplissage de 
l'appareil se fait automatiquement en met­
tant celui-ci en communication, au moyen 
d’un tube métallique, avec la bonbonne d’a­
cier contenant l'acide sjulfurcux. L’appa­
reil chargé, pèse environ 7 loil. 700, ce qui

â 36 kilos par hectare. Si le nombre' dts- 
trous se réduit à 10.000, la consommation, 
se réduit elle-même à 4 kîl. 500.'

La dépense nécessitée pour le traitement 
d’un hectare est évaluée à 20 fr.; et même 
moins ; en bouchant les trous inhabités, la 
veille du traitement, on ne traite que ceux 
où existent des campagnols- et on réduit 
ainsi la dépense au minimum.

En tout cas, les frais que Tore doit impo­
ser pour assurer la destruction complète, 
ne sont pas à comparer avec l’importance 
des pertes résultant des dégâts que com­
mettent ces irongeurs partout où ils peuvent 
trouver leur subsistance. Contre un tet 
fléau, les cultivateurs doivent organiser la 
lutte méthodiquement sur tous les champs 
envahis, et contrôler les effets du traite­
ment, en inspectant attentivepaent.tout le 
terrain.

Les cultivateurs, en se groupant on syn-s 
clients de défense pour mettre en commun 
leurs frais de traitement, fournir la main- 
d’œuvre et acheter les appareils et l’acide 
sulfureux, peuvent réduire à un chiffre mi­
nime la dépense nécessaire pour le traite­
ment.

En cette circonstance, les Offices agrico­
les régionaux et départementaux ont ur 
rôle tout tracé. Il leur appartient de propa­
ger le principe de l’union pour la défense, 
des cultures contre les animaux nuisibles, 
et la méthode rationnelle à suivre pour ob­
tenu’ les résultats les plus satisfaisants, 
pratiquement et économiquement. L’inter­
vention de ces organismes aidant, en outre, 
au moyen de subventions, les groupements 
de cultivateurs, serait, certainement de la 
plus grande utilité.

Les pertes que subit l’agriculture du fait 
des dommages causés par les animaux nui­
sibles rendent absolument nécessaire l’ap» 
pliealion de la coopération à l’organisation 
de Ja lutte ; c’est ipar un ensemble de me», 
sures .protectrices que 'les cultivâteuri 
groupés en syndicats communaux ou can­
tonaux disposeront des moyens de défense 
les plus sûrs et les moins onéreux.

x x'

Abel Hugo dans sa « France Pittores­
que •» dit que « si les laboureurs ne fai­
saient point de crêpes, leur blé de l’année 
serait carié. Et celui qui rétourne sa crêpe 
avec adresse, qui ne la laissq pas tomber a 
terre ou qui ne la rattrape point dans- là 
poêle, sous la forme navrante d’un linge 

। fripé, celui-là, aura du bonheur — de l'ar­
gent, cette forme tangible du bonheur — 
jusqu’à la Chandeleur de l’aunâe suivante ».

Jules Claretie a évoqué avec émotion cet­
te vieille superstition. « Le Paysan de Fran­
ce, qui bat sa farine pour en faire des crê­
pes afin que son blé soit bon, se doute-t-il 
qu’il rend, comme le fit tel ancêtre anony­
me, perdu dans la nuit des temps, un hom­
mage à Cérès ? Que de traditions de ce gen­
re dans nos mœurs et qui subsistent enco­
re, en dépit des siècles 1 »

x 
X X

Avez-vous tenu l’année dernière là queue 
de la poêle ? Pour avoir de ' la. joie, dé 
la chance, pour connaître la réussite, il faut 
faire tourner sa crêpe le jour de la Chande­
leur, mais si vous voulez connaître les suc­
cès d’argent, il faut tenir dans votre main 
gaucho, un jouis de vingt francs qui vous 
appartienne et le serrer étroitqmcht tandis 
que vous confectionnez votre crêpe. Si les 
quarante millions de Français ont conservé 
leur louis pour procéder à leire .netito cui­
sine, réjouissons-nous, il y a encore huit 
cent millions d’or en France ! SiTèxpérien- 
ce tentée l’année dernière vous a réussi, 
vous la renouvellerez cette année: A tout 
prendre, c’est une charmante coutume et les 
crêpes sont ou peuvent ê.tre un régal déli­
cieux.

Napoléon, dit-on, savait faire sauter les. 
crêpes, mais il n’avait pas toujours la main 
heureuse. On raconte que lei 2 février 
1812, il se rendit à la Malmaison et voulut 
confectionner des crêpes. Il se reposait aus­
si des tracas causés par les préparatifs de 
la campagne de Russie.

— Si je réussis celle-là, je gagnerai la 
première bataille.

;k La crêpe doré voltigea et vint s’aplatir 
dans la poêle. Deux fois éneore, il fit un 
vœu et une crêpe- parfaite. La quatrième . „ ,. , . __  . _
tournoya dans l’air trop rapidement et re- le rend facilement transportable et mania- 
tomba dans le feu où elle brûla.en grésil- Ne. Un perfectionnement a été apporté à 
, v ----- - ... .. ja }aace d’injection ; celle-ci est terminée

par une demi-sphère en bois, traversée par 
Wnjecteur. Cette demirsphère est appliquée 
sur le terrier, qu’elle obture ; ensuite, l’o­
pérateur appuie légèrement pour détalen- 
Cher la soupape, et l’acide sulfureux s’intro­
duit dans le terrier. Pour être efficace, l’in- 
jection doit durer de trois à cinq secondes.
La meilleure méthode de destruction

’Le traitement méthodique s’effectue de ia 
manière suivante :

Les cultivateurs, munis de l’appareil, se 
placent sur une même ligne, en laissant en­
tre eux un espace de 2 à 3 mètres. Chacun 
opère sur une section de 2 mètres dq lar­
geur, en appliquant, l’extrémité de l’inj-ec- 
ïeur à chaque trou creusé par les cam­
pagnols qui, atteints dans leurs terriers, 
meurent presque instantanément ; ceux qui 
s’échappent, ne vont pas lom : l’asphyxie 
par acide sulfusreux achève son œuvre dans 
l’espace de quinze à vingt minutes. On peut 
d’ailleurs s’assurer de l’efficacité du traite­
ment en labourant le so-1, soit à. la bèehe, 
soit à la charrue ; on constate la destruc­
tion de nombreux campagnols.

Ce que dit IVI. Grandvomnet
M. Grandvoinnet, ancien directeur .. .. 

services agricoles de l’Ain, signalait der­
nièrement, dans le « Progrès agricole et 
viticole», lep essais faits dans le Jura, où 
l’on constatai les dégâts des campagnols 
sur plusieurs milliers d’heçtai'es ; essais 
aussi concîuants que ceux effectués l’an 
dernier dans la Côte-d’Or, sur l’initiative 
de M. Jacquemaud, directeur des Services 
agricoles dê ce département. Blés et luzer­
nes étaient complètement ravagés par ces 
rongeurs ; on comptait plus de 40.0® trous 
de galeries par hectare.

Le traitement appliqué détruisit, en quel 
que»s minutes, les campagnols et leurs ni­
chées. Tous ceux qui sont atteints dans 
leurs terriers, sont voués à une destruction 
certaine. On a constaté que, hors de terre, 
l’effet est bien moins nocif et qu’il est diffi­
cile de tuer l’animal en lui envoyant direc­
tement un jet de gaz. sulfureux, tandis, que 
l’asphyxie en terre est. immédiate.

Une façon économique de détruire 
les rongeurs

Pour diminuer les frais de traitement et 
assurer en même temps l’efficacité de celui- 
ci, il est préférable de donner d’abord un 
hersage, suivi d’un roulage du terrain à 

! traiter ; de cette façon, on bouche tous les 
: terriers et, après quelques jours, un cer­
tain nombre étant rouverts, ce sont les 
seuls habités et auxquels an applique le 
traitement. On a ainsi la certitude de pou­
voir opérer à coup sûr là où les rongeurs 
se sont réfugiés.

Les champs de betteraves et "de pommes

lant. Durant l’incendie de Moscou, Napo­
léon songea-t-il à la crêpe manquée de la 
Malmaison ?

Paul-Louis IIervier.

$ .^1

Les lieux où se livrèrent des combats et où se trouvent 
les cimetières des nôtres

La i ’ _ ’ - '
colonial dans le sud de la ' 20 qu’il 
province do Luxembourg fut braves tombés au combat de 
bien précipitée et des combats Neufchâteau-Montplainchamps- 
fui’ent Jti’ès meurtriers. Bien ” 
que trois ans nous séparent dé­
jà de l’armistice, un certain 
nombre de familles françaises, 
qui ont des leurs parmi les co­
loniaux morts ou disparus, ne 
sont pas encore renseignées 
sw les lieux de combats. Il e.st 
pénible de voir certaines de ces 
familles parcourir notre région 
sans avoir reçu, de renseigne­
ments précis au préalable.

Peur compléter ceux qu’elles

marche que fit le corps. C’est aux cimetières 17. 18 et lons de ce régiment (Sauvager 
tal dans le sud de la 2(1 qu’il faut rechercher ces et Chibas-Lasalle), luttèrent à ino zin T > ivüm nroinr? tut _ _ t. _ i i », u

Hamipré.

Essais actuels 
de téléphonie sans fi!
Depuis le début de novembre, la station de la 

Tour Eiffel fait des essais particuliérement réus­
sis de téléphonie sans fil. ïfe ont lieu fous les 
jours, sauf- le samedi et le dimanche, entre la 
et 17 heures, sur onde de 2.6Ô& mètres (régtaga 
habituel des signaux horaij-ais); quelques essais 
ont cto faite également sim- mètres.

te poste d’émission à lampes qui est utilisé 
met dans l’antenne environ '00 watte. Bien qua. 
cette pu-iss-ince soit relativement faible, on nous 
signale que la parole est très distinctement en­
tendue à grande distance, en Suisse, notam-> 
ment, où M. I, K. « ne perd pas une parole » : 
la l’éception, dit-il, est excellente, moins inten» 
sè que celle postes allemands, mais plus net- 
te. A 215 kilomètres, M. P. T, sur antenne in- 
tériewe, croyons-nous, comprend parfaitement 
toutes tes ".'ommunteations, an haut-parieuæ, 
dans toute la pièce où se fait la réception, avec, 
il est vrai, une amphfiealio.n importante (quatre 
étages haute frétiuence, suivis de deux étages 
basse fréquence)’. Mais, par contre, avec simplt 
galène et sur antennes moyennes, à 53 et à 15(f 

. kitomèires, une réception, parfaite est égale- 
nient accusée.

Le journal «écouté)) à 150 kilomètres
tes transmissions consistent en lecture d’arti- 

■clés do journaux eu de-romans, en chant, musi- 
: que, etc. Des groupes de chiffres, qui sont éga, 
dément transmis, ne constituent pas, comme lo 
suppose un correspondant, des communicaüong 

‘chiffrées ; ils servent simplement à contrôler 
la qualité de. la réeeption des divei's postes, 

.plus ou moins éloignés, du réseau mihuaiie, 
d’après la retransmission qu’ils en font le len­
demain.

Les essais actuels ne sont que le prélude d’un 
service radioteléphonique régulier de transmis­
sion de nouvelles politiques, financières ou au­
tres. qui sera fait prochainement tous les jours, 
probablement à la même heure. Voilà qui va 
certainement combler d’aise ceux de nos Ice- 

; leurs que n’enthousiasme que médiocrement 
■ l’étude de la lecture au son !

D’autres essais de tétephonie se poursuivent, 
en même temps que ceux de la Tour Eiffel, mais 
sur onde plus longue (3.5ÜO mètres environ), 
avec des résultats variables selon les montages 
en expérience, quelques-uns donnant, en parti­
culier, une « modulation » excellente. D’après 
M. P. H., ces essais seraient faits par le poste 
continental de Sainte-Assise. 
---------------------- ------------------------------------ 

(lit remplace lu es tttlrlirts

Breuvannc, au sud de la Se- 
rnois,- face à l’est Les morts 
de ces deux bataillons sont aux 
cimetières 32 et 33.

Le 7' (colonel 'MazilHer) com­
battit au nord- et à l’est de 
Saint-Vincent et fut appuyé par 
le groupe d’artillerie Pellier, 
placé au sud-est de ce village. 
Le cimetière 36 contient sur- 

ci- 
a

La 33 division
La 3‘ division (général Raî- 

fenel), comprenant les 1" et. 3' ; 
brigades passa aussi, la fron­
tière belge à l'ouest de i..ont- 

: médy et se dirigeait sur Neuf-. . . , ,, , ■. -
château par Saint-Vincent, ■ tout,des soldats du 7®. Le 
lorsqu’elle se buta ô l en-nenn 
à Rossignol.

La 1” brigade (général Mon- 
tignault) se composait des 1" 
et 2' régiments. Le 1" tomba 
dans une' embuscade, dans ’a 
forêt, à 2 kilomètres au nord 
de Rossignol. Ce régiment fut 
décimé dans une lutte héroï­
que, contre un ennemi supé­
rieur en nombre. Dans le ci­
metière Nord n' 27, reposent 

........  ‘ colonial.
Le 2‘ régiment (colonel Gal­

lois) lutta au nord et des deux

Où se trouvent les tombeaux 
des papes précédents

Les tombeaux des Papes se trouvent dis­
séminés dans beaucoup d’églises d’Italie, ‘ 
mais c’est à Rome, et notamment dans la reçoivent des dépôts des diffé- 
hasiiique de Saint-Pierre, qu’il y en a le rents régiments coloniaux, voi- 

’ । ci quelques indications utiles :
Le Service de Publicité des 

Chemins de fer belges a édité 
une carte des cimetières mili­
taires du sud du Luxembourg 
et l’envoie gratuitement par 
l’Otfice du Gouvernement bel­
ge,'32, rue Richelieu, à Paris, 701 militaires du T 
aux familles qui en font la de­
mande.

Nous nous'servirons de cette côtés du’vîïtog’ë fie ’l" bâtafi- 
carie pour indiquer les lieux ' ion (Richard) ‘ à l’est, le 2» 

' (Wehrlé) à'Fouest, et le 3” (Rey) 
au nord et à l’est. Les colo­
niaux du 2’ régiment sont 
terrés soit au cimetière 26, 
au cimetière 28.

Le 2‘ artillerie coloniale, 
avait ses batteries au sud du

metière 25, à Termes, en 
quelques-uns.

des

plus grand nombre.
Pie IX avait demandé que sa sépulture 

fût d’une extrême simplicité. On peut la 
voir à l’église Saint-Laurent-hors-les-murs; 
elle consiste en ùn simple sarcophage de 
marbre entouré de melques peintures dans 
le genre de celles que l’on voit dans les 
catacombes romaines, où reposent les cen­
dres de beaucoup de Souverains Pontifes-

Saint-Pierre renferme les tombeaux des 
papes Boniface VII, exécuté par le célè­
bre artiste illorentin Arnollo di Lapo ; Paul 
II, par Mino de Fiesole ; Sixte IV et Inno­
cent VIII, par Antonio Pollaguolo ; Gré­
goire XII, par Camille Rusconi ; Paul III, 
Urbain VIII et Alexandre VII, par Bernin; 
Léon XI, par l’Algarde ; Clément X, par, 
Ferrata, Morelli et Carcani ; Innocent XI, I 
par le statuaire français Monot ; etc.

Quelques-uns de ces tombeaux sont beau­
coup plus modestes que certaines sépultu­
res de cardinaux et même d’évêques.

L’église Sainte-Marie de la Minerve ren­
ferme la sépulture d’Urbain VII et celle du 
pape Jules II, où l’on voit le fameux Moïse 
inachevé de Michel-Ange.

A Santa-Maria d’Ara-Cœli se trouve le 
tombeau • d’Honorius IV. La basilique de 
Saint-Jean de Latran renferme, outre la sé­
pulture d’innocent III, celle de Martin V 
et surtout le superbe mausolée de Clément 
XII.

L’église de. Saint-François, à Viterbe, 
renferme les cendres d’Adrien V ; la cathé­
drale d’Arezzo, celles de Grégoire IX ; 
l’église Saint-Dominique, à Pérouse, celles 
de Benoît XI.

D’autres villes, tomme Gênes et Naples, 
ont aussi leurs sâyullarM pontificales.

de combat et nous conserve­
rons les numéros des cimetiè­
res pour donner quelques pré­
cisions.

Le 5e brigade
! La 5” brigade non endivisiom-

en- 
soit

qui

La 2' division
La 2* division I. C. (général. 

Leblois) arrive ù Jamoigne dans 
l’après-midi du 22 août. La 6* 
brigade (général Caudrelier) se 
porte aussitôt vers Ternies 
pour dégager la 3” division.

Le 22* régiment combat près 
de Termes (ses morts reposent 
au cimetière 25) ; le; 24”, un 

I peu en arrière, près, de Janioi- 
gne-Les Bulles (cimetière 241. 
C’est à Pin que se fit. l’appel 
et que l’on constata fe nombre 
de morts et de disparus.

La 4“ brigade cherche à pro­
téger la division sur les hau­
teurs d’Izel. Au cimetière de ce 
village reposent des coloniaux 
des 4’ et 8‘ régiments.

. , , , âl . 1 liVtllb DcJLUtil iUJj au but»1 UUnée (général Goullet) entra en ! viltegc> le 6. drQgons. le 3.
Belgique par 1 ouest de Mont- ' chassews d’Afrique, le 22/2 gé- 
médy, passa par Gérouviile. - nje onj des ]eurs enterrés aux 
1 I ). . 11 , 1 t ? Ti 4 li i -r>nv> . _ _ _Los Bulles, Suxy, et vint livrer 
combat au sud et à l’ouest de 
Neufchâteau. Elle comprenait 
les 2V et 23’ régiments.

Le 23’ (colonel Nèple) eut ses 
deux premiers bataillons (Geof­
froy et Amiel) engagés à ta 
hauteur de Montplainchamps ; 
le 3' bataillon (MichelangeH) 
qui servit de fianc-garde, n’en­
tra en action que plus tard.

Le 21« (colonel Aubé) dirigea passer le pont de la Semois 
ses deux premiers bataillons qu’au 3" bataillon (Mast) du 
(Reymond et Moreau) plus a 13' régiment Les morts du 3’ 
l’est et attaqua le bois d’Os- i bataillon reposent donc dans 
pot. Lé 3’ bataillon (Ibos) fut les cimetières 26, 28, 20.
dirigé vers Grapfcntaine. i Les deux premiers bàtall-

cimetières 26, 28 et 32.
Les coloniaux, blessés au 

combat de Rossignol, qui mou­
rurent dans les villages voi­
sins, furent enterrés dans tes 
cimetières 29 , 30, 31 ou 34.

La 3’ brigade (général Ron- 
dony) comprenait les 3* et 7* 
régiments. Le général qui pré­
cédait sa brigade ne put faire

Les marsouins, dans 
luttes héroïques, versèrent 
nêreuseraent leur sang pour "la 
défense de notre pays. Aussi 
nos populations, leur seront re- 
oonnaisantes les visites aux | - ____ - ___________ _ F______
cimetières, l’entretien des tom- ' de terre, les chaumes, les luzernières et les 
hes, tes manifestations paMo- ' tréflières envahis peuvent être, traités fa- 
tiques et religieuses montrent, cilement .par le procédé Plessy.
que le souvenir de leur héroîs- Chaque injection duraiit, en moyenne, 
me et de leur sacrifice ne s’é- trois secondes, si on met également trois 
■ secondes pour aller d’un trou à un autre, il

. .wujhmtoiw, s’a- faut six heures environ pour injecter 3.6Û0 
dresser au Bureau d’Elat-Civil trous. Pour 1 hectare ayant en moyenne un 

à Virton. trou par mètre carré, il faut compter à ■;
Les familles françaises peuvent près dix-swt heures, soit deux journées, 
s’adresses' au soussigné. Daips la Côte-d’Or, on a constaté que da

des 
gé-

que le souvenir de leur héroîs-

teint p|s.
Pour renseignements.

militaire français, à Virton.

Jos. HUBERT, 
Curé à Rossignol (Belgique),

trous. Pour 1 Hectare ayant en moyenne m* 
trou par mètre carré, il faut compter à peu

Daqs la Côte-d’Or, on a constaté que dans 
un champ où l’on comptait 80.000 trous à 
l’hectare, la quantité d’acide sulfureux uü- 
Huée correspondrait à O gr. 45 par trou, s«t

Le remplacement des os sarcomateux, tu- 
: berculeux ou écrasés, par des os analogues 
extérieurs au sujet — os morts — a donné 
lieu à de brillants succès comme à des 
échecs complets — résoption des pièces 
mortes.

Le savant radiographq Contremoulins, 
dans une note présentée à i’Académie, ex­
plique que les échecs tiennent surtout au 
mauvais « montage des pièces, qui doivent 
être fixées Se telle sorte qu’aucune mobilité 
ne soit possible ».

M.' Contremoulins présente, des radiogra­
phies de reconstitutions parfaites qui ap­
puient sa démonstration. Et il conclut :

« Les prothèses d’os morts doivent être 
établies comme dos pièces dentaires, c’est- 
à-dire ajustées exactement et parfaitement 
fixées aux os. à réparer >>

D’où la nécessité d’une collaboration 
étroite du chirurgien et du radiograpàiei, 
qui doit fournir des mesures très exactes 
des pièces prothétiques et des renseigne­
ments sur îqur parfaite fixation.
------ --------------- --------------------------- --- -

Le coton en Egypte
L’Egypte doit en grande partie se pros­

périté à la culture du cotonnier. Or, la pnx 
duction du coton a diminué dans des pra 
portions inquiétantes pour le commerce lo- 
C3lJ

lie 1893 à 1899, chaque acre de coton 
étonnait plus de 227 kilos. De 1906 à 1915, 
la moyenne ($st tombée à 181 kilos ; en 1929 
elle n’était plus que de 145 kilos, représen­
tant une diminution de 36 % du rendement 
en vingt ans. On attribue ce fait à plusieurs 
causes au nombre desquelles il convient de 
citer en particulier ; l’épuisement du soi, 
les ravages des insectes, les troubles agral» 
res. D n’est pas doùteux que l’achèvement 
du programme de drainage méthodique éâa. 
boré par lord Kitehener améliorera cet état 
de choses.
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La victoire de Cluny sur Le Creusot
C’est à une partie très intéressante qu’as- 

Lsta dimanche dernier le nombreux public 
qui nfelgré le mauvais temps, n’avait pas 
■raint dé faire la déplacement du Parc des 
snorts. Les Gadzarts de Cluny, champions 
<;ê France des Grandes Ecoles, qui possè­
dent un quinze très vite et pratiquent du 

>li rugby, réussirent à battre par 8 points 
i 3 l’équipe première du Club Olympique 
Creusotin.

La première mi-temps fut, de beaucoup 
a plus intéressante, car la partie se termi­

na sous une pluie ballante qui finit par ren­
dre impossible toute combinaison-

Cluny bénéficia d’un essai de pénalisa­
tion accordé par l’arbitre pour faute d’obs- 
ruction. Puis le demi de mêlée des Gad- 
-arts, contournant une mêlée sur les buts 
lu Creusot, marqua le second essai.

Les avants creusotins qui avaient joué 
nollement durant les quinze premières mi­
lites, réagirent enfin et marquèrent un es- 
,ai pour le C. O. C.

Au Creusot, l’équipe nous parut au-des- 
■.fju» de sa forme : à signaler pourtant Tar­
ière Charleux et Giroux qui se montra très 
tùr en défense.

A Cluny, l’équipe est très en. souffle et 
excessivement vite. Elle joue admirable- 
nent les coups de pied à suivre et de dé­
placement ; mais elle gagnerait, nous sem- 
-.lert-il à pratiquer davantage le hand-ball 
ruisque ses hommes paraissent adroits sur 
’a balle.

Dimanche prochain, encore un match des 
plus intéressants en ’ perspective. Le team 
premier du Club Olympique Creusotin rece­
vra en effet l’excellente équipe première de 
: Association «Sportive Lyonnaise qui comp­
te de nombreux succès dans la région du 
Sud-Est,

Nous reviendrons sur celle rencontre.

Luzy (1) bat Fgues (1) par 2 buts à 0
Dimanche dernier, h Fours, s’est dispute 

te match de championnat annoncé par « Pa- 
:is-Caitre », match qui mettait aux prises 
tes équipes premières de l’U- S. Luzycoise 
?t de l’U. S. de Fours.

A 15 heures, malgré la pluie battante les 
équipes pénètrent sur le terrain. L’arbitre 
officiel désigné par la ligue est absent. M. 
Guillot, de Luzy, prend le sifflet, fait tes 
constatations d’usage et donne le signal du 
jeu. Immédiatement Luzy s’installe dans le 
camp adverse et ce sera durant toute la 
partie Passant continuel des bois. Les capi­
taines des deux équipes étant d’accord, l’ar­
bitre siffle la fin de la partie après 45 mi­
nutes de jeu. Luzy gagne par 2 buts à 0.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de Mme veuve Auguste BJARTIN 
née Félicité Bert décédée au domicile de M° Beau 
gonin, notaire à Saint-Saulge, le 30 janvier 1922, 
dans sa 94" année, munie des Sacrements de 
l’Eglise. La levée du corps aura lieu à Saint- 
Saulge, le jeudi 2 février, à 9 h. 30. La cérémo­
nie religieuse et l'inhumation en l’Eglise d’En- 
train (Nièvre), le même jour, ù 13 h. 30.

De la part ire : M. et .Mme Rousseaux, et Mme 
Beaugonin, .M. et Mme Caltin et M. et Mme Cas- 
sial, ses petits-enfants, et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Entenymcnt de M. le sous-lieutenant Georges 
VALETTE, mort à l’ennemi. Ses obsèques au­
ront lieu le 4 février courant à 10 heures, en 
l’église' Cathédrale c.e Nevers. La levée du corps 
aura lieu au Hall de Vert-pré, à 9 h. „’0.

De la pari de ' Mme veuve Valette, sa mère ; 
Mme veuve Honoré Mariton et ses enfants, ses 
sœur et neveux et de toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lien.

Prière de n’envoyer ni fleurs ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Joannès COUTEAUDIER. 
caporal au 10’ régiment d’infanterie, médaille 
militaire et croix de_ guerre, mort pour la Fran­
ce, à VaJlois (Meuruie-eÜMoseïle), le Ie septem­
bre 1914, dans sa 23* année. Ses obsèques au­
ront lieu te 5 février, en l’église de Fours. On 
se réunira à la mairie, dépôt mortuaire, le soir 
à 2 heures un quart.

De la part de : M. et Mme Henri Couteaudier, 
ses père et mère ; M. et Mme François Cou- 
teaunier et leur fils. M. Louis Couteaudier, Mlle 
Hélène Couteaudiei ses frère, sœur, belle-sœur 
et neveu, et de f<>*5 la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de M. Marcel DODINOT, adju­
dant au 162' régiment d’infanterie, mort, pour 
la France. Ses obsèques auront lieu le samedi 
4 février courant, à 10 heures du matin, en 
l’église do Safnl-Révérien. On se réunira à la 
maison mortuaire.

Do la part de : M. et Mme Dodinot, ses père 
et mère, de ses frère et sœur, et de toute la fa­
mille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
lo ‘présent avis en tenant lieu.

REMERCIEMENTS
Mme veuve Gaudinot et ses fils, ainsi que tou­

te la famille, remercie bien sincèrement toutes 
les personnes qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de M. GAUDINOT, ainsi que toutes 
celles qui leur ont témoigné êtes marques de 
sympathie en cette douloureuse circonstance.

Auxerre à Nevers
Le match de rugby disputé dimanche à 

Nevers par l’A.VS.A., contre le Peloton 
TAvapt-Garde Nivernais a été gagné par ce 
dernier avec 11 peints (3 essais, un but) à 0.

Les Auxerrois partis treize et avec une 
équipe mixte — il manquait Latapie, Gras, 
Grimaldi, Bouillot, Harant, Félix — firent 
une partie très courageuse. ,

L’état du terrain transformé en marécage 
par les pluies de la semaine et une pluie 
torrentielle qui dura tout l’après-midi, 
firent arrêter, la partie au bout de la pre­
mière mi-tèmps. . . ........ . .

LÊRÉ CONTRE POUILLY
Dimanche prochain, une équipe du Garde 

à Vous rencontrera à Pouilly, une équipe 
de l’Amicale Pouillysoise.

Le G- A. V. L réserve aux sportifs Lé- 
râens des surprises pour les fêtes de Pâ­
ques.

G. A. V. (1) EST BATTU 
PAR NEMOURS (1)

Le mauvais temps a gâté le dimanche 
"portif. Le Garde à Vous de Monlargis tient 
bon, malgré la tempête, mais les équipiers 
ne sont pas tous arrivés à l’heure piéeise, 
et Nemours marque un but par surprise, 
tout au début

G. A. V. (2) ET E. S. DE PUISEAUX 
FONT MATCH NUL (1 A 1)

Gêné par le vent et la pluie, co match, 
disputé à Puiseaux, ne fournit pas un jeu 
intéressant. L’Etoile Sportive marque la 
première^ mais le G.A-V. se ressaisit t, 
sur une passe de Chapuis, Dalsheimer 
égalise. La pluie, presqu’aussitôt après, 
contraignait les joueurs à abandonner.

MONTARGIS CONTRE COURTENAY
Dimanche prochain G.A.V. (2) matchera 

l’U. S. de Courténay (2). L'équipe première 
recevra sûr son terrain la puissante deu­
xième équipe de FA. J. auxerroise.

fîaLôJ centr&Ls- Paris
VIANDES. — Cours moyen ou kilo :
Bœuf. — Quart derrière, F qualité, 4.80 ; 

aloyau, 1* qualité, 7.50 , paleron, I» qualité, 3.30.
Mouton. — Entier, r qualité, 9 00 ; épaule, 1* 

qualité, 6.70 ; poitrine, r qualité, 4.30.
Veau. — Entier ou demi, P qualité, 8.80.
Porc. — Demi-porc, F qualité. 5.20.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

14.00 ; oies, te kilo, 6.75 ; poulets Chartres, 
11.50.

POISSONS. — Morue salée, le kilo, 2.75 ; car­
pes, 4.50.

LEGUMES. — Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 170 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche. 52

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou, 8 00; 
Touraine, 9.80 ; Marchands, 9.50 , 'Normandie, 
8.00.

ŒUFS. — Le mille. Brie Beauce. 600 : Bour­
bonnais, Nivernais, 580 ; Touraine, 680 ; Etran­
gers, 420.

FROMAGES. — Gruyère, 4.00 a 10.00 ; Cantal, 
3.00 à 4.00.-- - - - -- - - >-•♦«»-<- - - - - - - - - - - — 

BULLETI.il FhANCIEil
Paris, 31 janvier. — Notre marché a de nou­

veau accentué sa faiblesse. M-algr éda modicité 
du taux des reports, (3 % au parquet et 6 J % 
en coulisse) les positions se dégagent de plus 
en plus.

La clientèle déjà mal impressionnée par l'in­
certitude de la situation politique étrangère dé­
serte la Bourse, cédant du reste à la vive pres­
sion ëxercée par le parti vendeur ; de ce fait, 
la cote devant l'absence total de contre partie 
bat on retraite sur toute la ligne.

La place reste donc maussade, conservant en 
elle quelque appréhension au sujet de ta situa­
tion financière au point de vue général.

Notre 3 % perpétuel s’inscrit a 56.35 après 
56.25. Crédit National 1919, 458.50 ; 1920. 463 50; 
1920, 500. Bons du Trésor, 486.50

Les fonds russes ont perdu de leur faveur ; 
Consolidé, 23.80 ; 1906, 28.25 ; 1909, 20.40. Les 
fonds Turcs sont sans mouvement. Les établisse­
ments de Crédit cèdent à l’ambiance générale, 
particulièrement la Banque de l’Union Parisien­
ne dont la fortune liée à l'une de nos plus 
grandes firmes industrielles traverse en ce mo­
ment une crise terrible. La Banque de Paris 
fait très bonne figure ainsi que la Société Géné­
rale.

Chemins français irréguliers ; Est. 629 ; Lyon, 
812 ; Nord, 912 ; Orléans. 895 ; Ouest, 629.

Les Industrielles sont en Iréacllion : Suez, 
5785 ; Penarrova, 850 : Thomson Houston, 752; 
Métaux 858 ; Malfidano, 277.

Rio Tinte alourdi après un début relative­
ment soutenu, termine à 1395 ; Boléo lourd à 
370.

Produits chimiques irréguliers. Kuhlmann se 
tient à 440 ; Saint-Gobain se retrouve en réac­
tion à 1855. Aux Phosphates : Gafsa action, 590; 
parts, 730.

Sucrières de nouveau alourdies : Raffinerie

Jurisprudence Usuelle
Il n’est pas sans utilité de rappeleT à nos 

lecteurs, cultivateurs ou autres, les droits 
les plus communs d’enregistrement pour 
les actés de la vie caurante, tels que ven­
tes, baux, donations.

On fera bien d'en conserver le tableau, 
qu’il sera bon de •consulter toutes les fuis 
que besoin sera.
1« ACTE DE VENTE SOUS SEING PRIVE

La loi du 18 avril 1918, relative aux « me­
sures contre les fraudes fiscales » fait aux 
signataires des ventes sous-seing privé l’o­
bligation d’établir ces actes en trois ori­
ginaux et d’écrire de leur main, au bas de 
chacun d’eux, une déclaration de non dis­
simulation du prix convenu — déclaration 
conçue comme suit : « La partie soussignée 
affirme, sous le? peines édictées par "arti­
cle 8 de la loi du 18 avril 1918, que le pré­
sent acte exprime l’intégralité du prix con­
venu ».

Un nouveau texte législatif vient de com­
pliquer et d’aggraver encore ces disposi­
tions. Ce texte a été voté le 24 juillet 1921 
inséré ù «l’Officiel» du 26 et mis en vigueur 
ù partir du 24 octol’n? suivant; il prescrit l’é­
tablissement d’un « original » de plus, le 
quatrième, en tout semblable aux trois au­
tres. destiné d’abord à être présenté au 

• Bürèàu des hypothèques pour servir à la 
transcription de l’acte, ensuite à y demeu­
rer en dépôt.
2* DROITS D ENREGISTREMENT SUR 

LES VENTES ET BAUX
Sur les ventes et mutations à titre oné­

reux des divers immeubles : 10
Sur lès ventes d’animaux, récoltes, en­

grais, instruments et autres objets mobi­
liers dépendant d’une exploitation agricole; 
2 fr 50 %.

Sur les baux de meubles et immeubles : 
0 fr. 60 %,

Sur le? baux à rentes perpétuelles de 
biens immeubles, pour baux à vie eu à du­
rée illimitée : 8 %.
3° DROITS D’ENREGISTREMENT SUR 

LES DONATIONS
Donations-partages des biens meubles et 

immeubles pratiqués par les père, mère et 
autres ascendants : 6 fr. 50 % s’il n’y a 
qu’un enfant ou' ses descendants ; 4 fr. 
50 % eptre deux enfants vivants ou re­
présentés ; 2 fr. 50 entre plus de deux en 
fants vivants ou représentes.

Donations d’ascendants a descendants, 
pratiqués par contrat de mariage : 5 fr. 50 
pour cent s’il n’y a qu’un enfant ; 4 fr. 50 
s'il y a deux enfants ; 3 fr. 50 s’il y a plus 
de deux enfants.

Donations faites à des ascendants ; 9 fr. 
50 pour cent.

Donations entre époux : par < jntrat de 
mariage : 4 fr. 50 pour cent ; ho’s ce ntrât 
de mariage : s’il n’y a pas d’enfant vivant: 
11 fr. 50 pour cent ; s’il y a un enfant ; 
9 fr. 50 pour cent s’il y a deux enfants; 7 fr. 
50 pour cent; s’il y a plus de deux enfants: 
5 fr. 50 pour cent.

Donations entre frères et sœurs ; par 
contrat de mariage aux futurs ’ 15 i-our 
cent : hors contrat de mariage ’ 25 pour 
cent.

Donations entre oncles et tantes ou ne­
veux et nièces : par contrat de mariage 
aux .futurs : 20 pour cent,, hors ci ntrat de 
mariage : 30 pour cent.

Donations entre grands-oncles c.i grand- 
tantes et petits neveux et nièces c’.ot ation 
entre cousins germains : nar <«>ntrat de 
mariage aux futurs : 25 pour cent ; hors 
contrat de mariage • 35 pour cent.

Donations entre parents au delà du qua­
trième degré et entre personnes non j aren- 
tes : par contrat de mariage aux futurs : 
30 pour cent, hors contrat de mariage . 40 
pour cent.

QUAND L’AME EST DROITE roman, par Mau­
rice Rigaux. Ouvrage couronné au Concours de 
littérature spiritualiste de 1912 et par la Socié­
té nationale d'Encouragement au bien (1913) 
« Voici le plus beau roman que nous puissions 

offrir à nos lecteurs.
« C’est un livre puissant et doux... Une œuvre 

bin voisine d’être un chef-d’œuvre par ]a puis­
sance de son souffle, la pureté de son inspira­
tion. la simplicité et la vigueur de l’action, le 
soin du détail, et ce que Ton appelait, au XVIT 
siècle .le respect du public... »

(Romans-Revue • Revue des Lectures)
LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTREE
Conférences de la Société des Conférences

René Doumic, de T Académie française . Si 
Molière revenait parmi nous ; Pierre Lasserre : 
Camille Saint-Saëns ; Camille hillian, de F Aca­
démie des Inscriptions et Belles-Lettres : Les 
Origines de la France (IV) ; Pierre Lafue : L’au­
berge ae Peyrebelle (1) , Gonzague Truc : L’ave­
nir de la raison ; Joseph Blaueliemain : Chroni­
que agricole.

Très intéressants articles dans les « Annales 
de cette semaine. Des souvenirs d’enfance de la 
comtesse de Nouilles, la nouvelle académicien­
ne ; la suite de l’enquête littéraire sensationnel­
le d’André Lang, du roman de Charles Foley, 
« Cabotinette ». la jolie comédie « Peg de mon 
Cœur », un des grands succès de cette année, 
la critique ces livres nouveaux par G de Paw- 
lowski • la chronique politique d’André Fribourg, 
la lettre de la cousine Yvonne Sarcey, les notes 
du Bonhomme Chrysale, toute la vie d’aujour­
d’hui.

Le numéro 75 centimes. Abonnement . 30 fr. 
par an Chèriue posîà.1 330.41)

Malades fttMi e
et mauvaise circulation du saug
Résultats intéressants à signaler 

aux lecteurs

On est arrivé à employer, après purification, 
une poudre naturelle trouvée dans certaines ré­
gions de France, alors qu’ayant guerre, on la 
recevait de Saxe et de Bavière, comme base 
d’une sjjécialité :

La Poudre de Vlldpital (marque déposée se­
lon la loi, le 16 avili au Greffe du Tribunal) 
qui guérit après soulagement immédiat, les ai­
greurs, dyspepsies, gastrites, dilatations, gas­
tralgies, vomissements et tous les maux d’es­
tomac. .

Les nombreuses guérisons dans la région ren­
daient utile de signaler celte découverte à nos 
lecteurs.

M. Piot, instituteur a Rians, qui, ayant tout 
essayé sans résultat durable, a pris de 1 
DUE DE L’HOPITAL, nous autorise, dans un 
but humanitaire, à signaler sa guérison.

M. Chédin, d’Aubingcs, dit à qui veut l'en­
tendre : « Sans La Poudre de P Hôpital, depuis 
quatre ans. je serais mort 1 »

Mme Lucas, sage-femme à Montigny, s’écrie : 
« Mon père qui ne pouvait plus rien digérer, 
mange aujourd’hui des haricots rouges. »

Les attestations semblables à celles-ci ne tien­
draient pas dans ce journal.

Cette spécialité véritable découverte scienti­
fique, régularise l'intestin. Plus de eonstqia- 
tion ; elle chasse la bile et. rétabli une parfaite 
circulation du sang. C’est là le grand résultat.

Elle supprime tous les malaises causés par 
un» mauvaise circulation, migraines, insom­
nies, congestions accidents dus à Page criti­
que.

Pour une fois, on peut dire qiie lés boches ne 
sont, pas les seuls à faire quelque chose en thé­
rapeutique. Nos lecteurs en trouveront chez leur 
pharmacien, qui peut s’en procurer chez tous 
se tntimisseiirs de pios.

Délai) : PARIS, Pharmacie Normale, 19, rue 
Drouot ; Nevers Pharmacie Hemamoiit. rue du 
Commerce et toutes pharmacies, ou écrire ù M. 
Lahche. pharmacien spécialiste. SS Les Aix. 
d'Angillon (Cher), qui vous enverra un flacon 
par poste (franco 7.70) avec tous renseignements 
gra toits
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Suprême Buteau
HygiRfT que et ÎÏTfaïeh^taât

BUTEAU et. G®, Les Bourdelsns iGheri 
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Manufactures Françaises

D’AMEUBLEMENTS 
de Varennes-sur-Allier (Allier) 

taa CÛLLET-HÉRIAUD 
Fondée en 1870

Produit dans ses trois usines,. tout ce qui 
concerne l'ameublement :

Chambres, salles a manger, salons 
Cabinets de travail literie, sièges, etc.. 

Garantit sans restriction ses produits.
A base tous ses prix sur :

U BAISSE
. que comporte la situation générale 

Accepte en paiement à leur valeur gu jour . 
Bons de la Défense et Emprunt Français 6 %...

• CU&LOGUE
gratis et franco sur simple demande

Le mieux est une visite aux Halls d’Exposi- 
tion de Varennes. Curiosité unique en France, 
comportant dix mille mètres carrés d'étalage 
et un choix immense composé de plus d’un mil­
lier de mobilier complets, ordinaires, moyens et

ENTFEE L
Ouvert tous le» jours, dimanche compris.

UN FOURNIER
Curaçao à la Fine champagne

LE MEILLEUR DES CURAÇAOS

lûüdSE üE H.üj

3 %, 56.45 ; 3 % amortissable, 69.85 ; 3 J 
1914, 87.20 ex.; 5 % 1915-16, 78A15 ex.; 4 % 1917. 
64.60 ; 4 % 1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 %, 
317 ; Tunis 1892, 265 ; Afrique Occidentale. 314; 
Ville de Paris 1899, 249 ; 1910 3 %, 233 ; 1912, 
207 ; 1917, 499.25 ; Banque de France, 5546 ; 
Comptoir d’Escomipte, 9.15 ; Crédit Foncier, 770 
Oblig. comm. 1903, 312 ; 1912, 170 ; Obiig Font 
18.4), 279.50 , 1909, 174.75 : 5 .j % 1917 lib., 270 
Crédit Lyonnais, 1185 ; Est 625 . Lyon, 812 
.Midi, 710 , Orléans, 886 , Ouest. 625 ; Mén 
•9.1 ; Suez, 5780 ; Argentine 1900. 76.50 ; Ja.pt 
1910. 111.75 , Russes 1867, 16.75 ; 1890 3 15.50
Consolidé, 23.75 ; Turc Unifié. 40.35 ; Briansx. 
122 ; Rio-Tinto, 1368 . Sosnowfce. 670.

CHANGES
Londres, 51.52 ) ; New-tork, 12.05 ; Allemag 

5 29/32 : Suisse, 235; Italie, 55 J ; Espagne, !8t 
Hollande. 444 3/4 ; Suède, 306 3/4 , Sete - 
05 J ■ 191 |

hrls-Centrg” à hris
Librairie, rue de Uharonne, 69 (près la rus 

Basfroi).
Kiosqpe 127, boulevard Rochechouart, 127, plats 

du Delta.
Librairie, rue de Clichy, 76 (près la place Cl’cTiy).
Librairie, boulevard de Courcelles, 128 (près la 

place des Ternes).
Kiosque 148, rue de Dunkerque. 23 (en taca 1 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta. 1 (près cte i ' 

Bourse du Travail).
Kiosque 79, place de la République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52. boulevard Poissonnière. 32 (angle du 

faubourg Montmartre).
Kiosque 32, boulevard ees Italiens, 16 .'en face la 

bureau de poste).
Kiosque 77, boulevard des Capucines, 10 .angle 

de la place de l’Qpéral
Kiosque 1, boulevard de la Madeleine, 2? (bu­

reau d’omnibus).
Kiosque 143, place eu Palais-Royal, 2 {angle <1« 

la rue de Rivoli).
Kiosque 146, place du Tht'6tre-Françals t«n taa» 

la Civette).
Kiosque 178, boùlèVard Maîesherbes, 49-54 istï» 

lion autobus-tramways).

Kiosque 157, place Saint-Michel, 4 {station auto*bus).
Kiosque 172, rue Saint-Lazare (en face is gar«4 

Hôtel lerminus).
Kiosque 139, avenue des Champs-Elysées, 58 

(angle de la rue La Boëtie).
Kiosque 93, boulevard Sébastopol, 42 (angle da 

la rue Rainbuteau)
Kiosque 15.3, pteve Cadet (en face îïlô’ei d» a Petit Journal »).
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BIBMOORAPHIEÏ
LA JEUNE FILLE ET LA VICTOIRE. — Poè­

mes à la patrie heureuse, par L. M. Olivier.
Quelques .pages à lire, à la gloire de la Franco 

victorieuse. Voici ce que nous offre aujourd’hui 
une poétesse nîvemaise en fervents poèmes <lia- 
logués, vibrant du plus pur patriotisme, débor­
dant des plus fiobles sentiments.

Mme L.-M. Olivier dans ses vers de frèhe fac­
ture, de grande‘envolée parfois, n’a pas sacri­
fié au genre moderne. Classique elle a voulu, 
être, •classique clic est restée. Quelques-uns 
le lui reprocheront peut-être. Nous ne sommes 
.point de cet avis. Pour chanter la France pour 
célébrer son triomphe, la langue des dieux telle 
que l’écrivaient les CoTncille et les Racine était 
seule de circonstance. Mme L.-M. Olivier l’a 
compris, nous l’en félicitons.

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES

AVIS A NOS LECTEURS

LANGLÉE (2) BAT BRIARB (2) 
PAR 6 BUTS A 0

Disputée sous une pluie battante, cette 
partie vit les bleus et noirs dominer cons­
tamment. A noter le jeu actif et intelligent 
de Clavier, demi-centre, le courage de La- 
eomblez et de Vil.tette, la bonne compréhen­
sion du jéu de Lagarde.

LANGLÉE (1) BAT BRIARE (1) 
PAR 4 BUTS A 0

L’équipe de Bi’iàre joue à 10. 'Lainglée do­
mine ; les deux ailiers, l’avant-centre et 
l’arrière-gauche de Briare offrent seuls une 
sérieuse résistance. Le gardien de but, ù 
l’occasion de faire de beaux arrêts sur des 
shotts assez bien placés de Lagarde, Her- 
binot et Parîson. La pluie diluvienne sur­
venue fit s’enfuir les joueurs au vestiaire, 
et le combat finit faute de combattants.

* — <--------------------- -
TOURTEAUX

DUNKERQUE. - Tourteaux de fin grand for­
mat, 70 à 72 francs ; d’arachides rafisques, 66 
francs ; fines plaquettes. 80 francs ; sésame 
blanc, 70 francs ; de coton, 52 francs ; coprah 
fines plaquettes 70 francs les 100 kilos. Tour­
teaux engrais, Pavots concassés logés, 47 fr ; 
arachides azote, 47 francs ; colza des Indes man­
quent en disponible tant en Belgique qu’en 
France. Colza discusés anglais 45 francs ; ri­
cins, 40 francs les 100 kilo.

MARCHE AUX CHEVAUX
PARIS. — Chevaux amenés 478, vendus 327, 

<6 500 à 2.000 francs ; ânes amenés 7. vendus L 
œ 120 à 250 francs ; essais 35 chevaux Prix de 
la viande de bouenerie, de 1 à T.80 le kilo.

CUIRS-PEAUX
PARIS. — Résultats de la vente de cuirs des 

abats de Paris et banlieue, par 50 k
Abats dé Paris : gros bœufs 156.79 ; moyens 

bœufs, 176.20 ; petits bœufs, 141.87 ; vaches 
lourdes, 171.07 ; vaches légères, 152.12 ; tau­
reaux lourds, 110.15 : taureaux légers, 117.10.

De la banlieue : boeufs lourds, 140.01 ; bœufs 
moyens, 155.34 ; bœufs légers. 135.37 ; vaches 
lourdes, 154.99 ; vaches légères, 125.75 ; tau­
reaux tours, 101.87 . taureaux légers. 115 25.

Baisse sur toutes les sortes ; très forte sur 
tes vaches et les taureaux, lourds de ban- 
‘rao teaî'vn tps Freufo Api Paris

Say 1500. Sucreries d’Egypte, 523 : Foncier Colo­
nial, 1850.

Charbonnages calmes. Les Métallurgiques par 
suite d’un manque d’affaires tendent a sai< 
dir.

En Banque, indépendamment des considère 
tiens générales, le marché est affecté par le rc 
cul de la livre.

Lourdeur des Pétrolifères : Bakou. 2280 
Royal Dutch, 17300 ; Shell Transport, 220 , Me 
xican Eagle, 188.
' De Bcers en moins benne allure ù 520.

Valeurs russes négligées. Lianosoff. 355 ; Pla­
tine, 653.

Aux changes, détente assez sei sible sur ton 
tes les devises : Livre, 51,29 ; Dollar. 11.97 . 
Mark, 5 15/16 ; Belgique 95 3,8 ; Peseta, 181 3/4; 
Lire, 55 1/4 , Prague, 23 ; Roumanie, S 5/8 ; 
Suisse, 233 1/4.

L'Inlormaleur Financier. | 
55. rue SaintrLazare Paris.. | 
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LES ENIGMES DE LA SCIENCE, par FAbbé
Moraux, 1 volume in-16 de 304 pages avec 
figures dans le texte et 8 planches hors texte, 
8 francs.
Tout est à lire dans cet aimable ouvrage, aus­

si bien ce qui touche à l’origine des mondes, 
ft la destinée du Soleil ou à l’énigme martien­
ne que les troublantes relations, liant les phé­
nomènes météorologiques, comme l'activité so­
laire à la destinée des humains.

Que le lecteur suive l’Abbé Moreux lans ses 
investigations sur les mystérieux rapports nu­
mériques de la Grande Pyramide ou qu’i.l assiste- 
avec lui aux efforts déployés par des généra­
tions de sazanls pour fixer la distance du So­
leil à la Terre, le philosophe, 'historien aussi 
bien que le chercheur, seront toujours assurés 
de, trouver un ample sujet de profondes médi­
tations.

Mais ce qui rend la lecture de ces pages atta­
chante comme celle d’un roman dont l’intérêt 
ne se dément pas un seul instant, c’est le fart 
qu’on sent à chaque chapitre, la large contribu­
tion apportée par 1e savant Directeur de l’Obser- 
vatoire de Bourges aux sujets qu’il aborde dans 
les domaines les plus variés ; de sorte que cha­
que page est de ta science vécue pour ainsi 
dire et fort éloignée d’un exposé aride et im­
personnel auquel nous avaient trop souvent ac­
coutumés des auteurs de seconde main
PETIT FORMULAIRE MATHEMATIQUE. Table 

de logaritmes, des lignes tngonomâtnques, 
des carrés et des cubas, des racines carrées et 
cubiquas, des degrés, des intérêts, de la mor­
talité. etc., etc.
1 volume in-16 de 96 pages, cartonné, 5 francs.
Pour paraître dans les premiers mois de 1922 : 

L'ORIGINE ET LA FDKU^HUN DES tiûMoas, 
mur l’Abbé Th. Monan

LA SEMAINEAUJOURD'HUIDE SUZETTE
Iliust. de THIRfBT

EST

JOURNAL des PSTÏTES FXLLi B 
Commence une nouvelle année en publiant t 

Les Petits Métiers La Maison Aveugle 
de ^JULIETTE || pai^tvmeM ç*t<i.«hv 

Iliust. de F. Raffin

LE NUMERO j 25 CENTIMES
En Vente le JEUDI : c/zei le» Librair^f» Marchands an Journauao et dann le» Gaces.

«J®).—-®

Ô

C»,B chèque* poel'Jüx 336-47.

La Semalna d« Sucette e«t le Journal 
petite» hile» bien élevées. Elle leur piait 
par l'intérêt de aes réelle, par ses jolies 
illustrations, par sa gaîté toujours de 
bon goût, par son allure de distinction 
élégnn te.

La Semaine de Sucette est. pour ses 
gentilles lectnaes. comme une grande 
sœur qui rit et Joue avee ses cadettes, et 
qui sait les guider tout en les amusant.

GAUTIER et 
LANGUEREAV 

tOITEUet
SB, Qeai Cm Grands-Augustlm»

ABONNEMENT O’UN AN (51 numrêost I
France et Colonies ... .».« !3 fr.
Autios payv......................... 18 fr.

Eneot grau* n nttmrro spicimm,

BÉCASSINE NOURRICE
Histoire comique en images 

Texte de CAUMERY — Illustrations en couleurs de PINCHON
L’amusant Concours Rebus, avec de nombreux et beaux prix, des 

Saynètes et Monologues les Modes de la Poupée avec parions, des Jeux, 
des Variétés récréatives complètent cette charmante publication.

TWm l’IlPBilEUE
Nous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d'imprimerie, d’avoir à passer désormais

à /'Administration de “ Paris°Centre ”
3, Rue du Chemin-tie-Fer, 3, à NEVERS 

avec celte mention :
Société Anonyme des

PUBLICATIONS “PARIS-CENTPE”

Le Journal se chargeDE TOUS LES TKAVAUX D’IMPRIMERIE
Livres, Brochures

Lettres, Prospectus, Avis 

ffiches de tous formats
Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas

Livres de Commerce, etc., etc..

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600 000 francs

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM
o o o o O o o AUX PRIX MINIMUM

il sera toujours fait un Devis pour 13s Travaux fi’art el tes Tlragec mte
Adresser directement les Commandes 
a L’Administration PARIS-CENTRE 
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

TÉl.ÉPHONE 2.17 - 2.18

Officiers Miritsierieis
Etudes de :

are, à i’oi 
gues-les-Eaux (Nièvre).

... .-^_ajT, avetic 
j ■ me oes Matliurin.».

■SUR LICITATION
dernier eu 

chérisseiir, en l’étude et far fr 
miinstfre de M’ DUR1N, ne te in

..gutis-ivô-LctuA (.XæVr- 
d’une

iCPRIÉTE
-itenilt (M> 

vre). rue Ledru-Rollin et rue d- 
Chantulle.

-a lieu 
dimanche 19 février 1922. à 1. 
heures.

à tous ceux 
qu’il appærtfendra :

d’un Jtgi 
ment rendu par la 2’ ■ hambt 
i>u Tribunal civil de la St iu­
le 9 décembre 1921, <mr> gisir 

.ete. f ù rsuile « 
diligence de :

\nnette Duprilo 
épouse assistée et a ’torisée ' 
M. Charles Henrion. •» -ii-'r 
l’usine ù gaz. avec <iu-i ■ I 
demeure a Paris. 2)3, rue o 
Crimée ;

■■ Louise Liinrflot, 
épouse assistée et â rtorisêe de 
M. Edme Gramlvrt, ein^ yc a 
la Compagnie les 'iHinins de 
Fer P.-L.-M., <>\ec l:.;iid -lie 
demeure à Pans, ^"si-oge Cal 
bois, n’ 3.

■n1 pour avoué M’ Eugène 
Ancelot, demeurant à Paris, 44, 
rue des Mathurins.

re vnce ou ’ui dûment 
appelé, de :

■s-ThéoGore Dupri- 
lot, demeurant à Fiurchim- 
bault (Nièvre), rue Ledru-Rollin. 

..... r avoué M’ Geor- 
<-rt n. demeurant à Pa­

ris, 2, rue de Penthièvre.
»nche 1» février 

1922, à 14 heures, en Féîude ei

par le ministère de M’ DURIN.
• gues-les-Eaux 

(Nièvre), procédé à la vente sui 
licitation, aux enchères publi- 
quesi au plus offrant et dernier 
■ .-iiswi- <!<■ l’immeuble 
dont, la désignation suit :

..uiXATlON
é’é. sise à Four- 

ehambault (Nièvre), rue Ledru 
ftollin et rue de Ghantolle. 
comprenant :

. habitation et de 
commerce ;

•■es et jardin.
>.» ciipprfrcie de 8 

ares 50 eentiares environ, lient 
du levant à te ligne P.-L.-M.. 
du couchant ô la rue (le Chan- 
tolle. du midi à la rue Ledru- 
Rollin. et du nord à Damel- 
Beurrier.

MISE A PRIX
- ’cs rJiartrps. clauses- et 

conditions énoncées au cahiei 
des charges, les enchères se­
ront reçues sur la mise à prix 
fixée par le jugement si s-énon- 
eô. à la som.no de cinq nulle 
francs, ci ...........  5.000 fr.

>e poursuite cil sus du 
prix.

immédiate pour la 
perception des loyers.

■i l’.'iris, le 25 
janvier 1922. par ’ uvaué jour- 
suivant soussigné.

signé ASLEl.CT.
''■.l’i.eMj-e a Paris. Ii 25 jan 

vier l®2, F’ 80, C’ 9. reçu 3 
francs.

Signé •: UlisiblemenL 
^'■’-IreFser pour les rensei *ie- 

mente, à ;
' ■ r'riRlN. mteiire à Pou 

gues-les-Eaux Nièvre), r« fac­
teur et dépositu re lu cahier 
de charges ;

' NCE )F, av -,é a Pa 
ris, 44, rue des Mathurins ;

■ ■ M’ BER1ON, avoué, à Pa­
ris, 2, rue de Penthièvre ;

4’ M’ PERROT, notaire, à 
Bourg-la-Reine (Srine), 122.

I Grande-Rue. 1865
Etude de M1 BONNET, notaire 

à Moulins.

A VENDRE OU A AFFERMER
-v ... l;.<e DE LA GARDE

ri» Int -Pterre-le-Moûtier.
107 hectares environ, 2 domai­
nes el maison de -mettre-fjîtm- ne 
garde DEBIT, au Crol-Patin. à 
Saint-Pterre-le-Moûtier, el pour 
traiter, a M* BONNET, nnfaire 
è MOULINS. 1883

Etude de M DULalS, 
notaire à êi nl-Ben.n d Az.y

A AFFERMER
Pour te I” mai 1922 

t® DOMAINE
DE MOrilGOUBLIN 

commune de Saint-Benin-d’Azy, 
d’une contenance de 76 hec­
tares. dont la plus grande par­
tie en prés et pâtures

S’adresser à M‘ DUBOIS, no­
taire. 1750

Etude de M* DUBOIS, 
notaire a Suint-BeiOn d’Azy

A AFFERMER 
Pour le l’’ mai 1922

LE DOMAINE de MOUSSEAUX 
Commune de Saint-Benin-d’Azy 
d’une contenance de 32 hectares 
environ, dont une bonne partie 
en prés el AI ares

S’adresser à M» DUBOIS i.o 
taire__________________1749

Etude de M* MILLIET, 
docteur en droit, notaire 
ù Saint-Pierre-leMoûtier

A PRENDRE A METAYAGE 
au II novembre 1922

LA BASSE COUR DE 
BEAUMONT

commune de Sainl-Pierre-le- 
Moûtier, très bon domaine d’é? 
levage d’environ 60 hectares.

S’adresser à M* MILLIET
1479

Etude de BT PERRIN, notàîTQ 
à Saint-Amand (Nièvre).

A VENDRE A L’AMIABLE
Ee dimanche 12 février 1922.. 

à 13 heures, à Ditmpierrc-sous- 
Bouhy, chez M. M.HUN,

UNE MANCEUVRERIE
située aux Charriers, e immune 
de Dampierre, comprenant 
bons bâtiments d’habitation el 
d’exploitation, terres et bois 
en plusieurs parcelles, d’en­
semble 4 hotitttres «1 aies 58 
centiares.

S’adresser au notaire. 1707

Etude de M* SOULAT, notaire 
à Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre)

A AFFERMER 
pour le onze novembre 1923

LE DOMAINE DE BIERE
Situé sur lès communes de 

Safnt-Parizë-leZ3iâle.I et Saint- 
Pierre-le-Moûtier, o'une conte­
nance d'environ 88 hectares 17 
ares, dont une grande partie 
en prés et pâtures.

Prnir traiter, s’adresser à M* 
SOULAT. 1851

Etude ce M- BAYLE 
notaire à Nevers

CESSION DE DROITS 
DANS FONDS SE COMMERCE

Deuxième insertion
Suivant acte reçu par M* 

BAYLE, notaire â Nevers, te 
vingl-hùit décembre mil neuf 
cent vingt et un. M. Jules Soli- 
gny, maréchal-ferrant, demeu­
rant à Newre. rue du Champ- 
de-Foire n’ 8, a vendu et cédé 
â M. François Rameau, maré­
chal-ferrant demeurant à Nevers 
rue de Mouêsse n° 23, tous ses 
droits dans le fonds de com­
merce de maréchalerie par lui 
apporté à la société dissoute 
« Soligny et Rameau » avec 
toutes augmentations et amé­
liorations oui ont pu y être faî­
tes, pendant ’a durée de l’asso­
ciation, le dit tonds exploité & 
Nevers, rue de Mouêsse n’ 23 
el comprenant : 1 • l’enseigne et 
le nom commercial, la clientèle 
et l’achalandage ; 2’ le maté­
riel et l’outillage servant a son 
exploitation : 3’ et les mar­
chandises le garnissant ;

L’entrée en jouissance a été 
fixée au vingt-huit décembre 
mil neuf eent vingt et un.

Les oppositions, s’il y a lier, 
devront être faites, à peine <fe ’ 
forclusion, dans les dix jours 
de la présente insertion et se­
ront reçues au domicile Su, en 
l’étude de M* BAYLE, notaire 
à Nevers, 10, rue Vauban. ’

Cette seconde insertion est 
faite en renouvellement de 
celle parue ohns le joumaî , 
« Paris-Centre ». sous te numê- - 
ro 4.704 et ft ta date du 18 jan­
vier 1922

Pour deuxième insertion.
Signé, Batlh

BULLETI.il


JEUDI 2 FEVRIER 1922 PARTS-CENTPB

j Elude de M’ BONNET
! Commissaire-priseur à Nevers

“■ VENTE -xdX ENCHERES
-1 PUBLIQUES

A Nevers. Salie des Ventes, 
avenue G.' Clemenceau n’ 1, le 
samedi 4 février 1922, à 13 h.

I. — Vente après décès de M. 
Ville-L'orin. Ut, poele, ta­
ble de nuit,. chaises, table, lite­
rie, bibelots.

H. — Vente volontaire. — 
Bon mobilier comprenant : buf­
fet II. II noyer, chambre à cou­
cher acajoù, tables, chaises, 
chauffeuse, fauteuils, commode, 
lavabo, bibliothèque, glaces, 
étagère toilette, divan et chai­
ses L. Ph.. table à ouvrage, 

, pendules, tableaux, lit-cage, 
cuisinière, suspension, fourneau 
ti gaz, çhc-minée prussienne, ta­
pis d’escalier, galeries ce foyer, 
malles, taillerie de cuisine, vais­
selle, literie, rideaux, gramo- 
phone. nombreux objets divers. 
4 armoires 3 guéridons, voiture 
d’enfant, bicyclette.- etc., etc.

Au comptant, frais en sus.
1902

Etude de M’ Maurice BOT.notaire à Château-Chinon 
(Successeur de M* JEANMOT)

HOSPICE DE LA VILLE DE CHATEAU-CHINON

Adjudication Amiable
Le dimanche 19 Février ^22 à 14 heures, à Chougny, en 

la Salle de la Mairie.
Et par te ministère do M' BOT, notaire.

DU

Domaine de Louvrault
Situé sur ta commune do Chaugny, et par extension sur 

les communes do Dun-sur-Grandry et Saint-Férsuse. ci m- 
prenant :

MAISON D’HABITATION ET VASTES BATIMENTS D’EX
PLOITÀTION. cour, jardin etverger, d’énv. 75 a. 45 c.

PRES, environ .......................................... 38 h.
PATURES environ ..................................... 32 h.
TERRES LABOURABLES ..................  30 h. 68 a.

BROUISSAILLES ET BUISSONS ............... 25 a.

A VENDRE
r UNE MAISON, 15 pièces, 

W.C., cave, jardin,, eau, située 
pour commerce.

2- MAISON NEUVE, 2 maga­
sins, 8 pièces, jardin.

3' UN, PRESSOIR, état neuf, 
à Saint Honoré les-Bains (Niè­
vre)

4’ UN BILLARD.
S adresser au bureau du jour­

nal. 1754

UN PRÉ
A affermer, contenance 6 hec­

tares environ, à Ouvres, par 
VARZY.

S'adresser à M. BIDAN. â
Varzy (Nièvre). 1763

VENTES

50 BUCHERONS
12 francs 1a corde, pour tail­
lis, 22 ans.

S’adresser : M. JOLIVET, 
Bois. PRÉMERY (Nièvre).

1705

FEMME
d’un certain âge, comme bon­
ne à tout faire pour ta campa­
gne.

S’adresser au bureau du Jour­
nal. > 1833

VINS DU CENTRE ET DU MIDI 
Quinquinas et Vermouths 

de marque 
CIDRE DE NORMANDIE

Eaux minérales : Vais et St- 
Yorre. — Gros. Demi-gros.

La Maison demande des Re­
présentants et Voyageurs.
S'adresser aux Etablissements 

de PRESLE, par Cosne (Nièvre). 
1430

DEUX OUVPIEBS 
agricoles célibataires ou veufs. 

E. VÂGNE. aux Chaises, par 
Cercy-la-Tour (Nièvre).

1835
OUVRIERS MENUISIERS

S'adresser : Etablissements 
CORNETTE et Cie, â Moulins- 
sur-Allier (Allier). 1727

Etude de M* DUBOIS, 
notaire à Saint-Benin-d’Azy

A louer nar adjudication
Le jeudi 9 février 1922, à. 14 

heures, à Saint-Benm-d’Azy, en 
i l’étude de M’ Dubois, notaire,

LE PRE
ci-après situé a Montgoublin, 

commune de Saint-Benin-d’Azy.
Pré des Planches de 8 h. 50 , 
Petit pré rond de 1 h. 80.
Pour tous renseignements, 

s'adresser au notaire. 1907

Contenance totale ......................................  101 h. 68 a. 45 c.

Ilise à prix : 230.C03 frar.es.
L’ADJUDICATAIRE POURRA SE LIBERER JUSQU’A CON 

CURRENCE DE LA MOITIE DE SON PRIX, EN TITRES 
DE RENTE FRANÇAISE AU PORTEUR.

Pour tous renseignements :
S’adresser à M« BOT, notaire, dépositaire du cahier des 

charges. 1282

Etude de M' MONNAC, notaire à Moulins

BELLE GRILLE
De boucherie, àvec devanture 

vitrée.
S’adresser è M. CLAIRET, 

charcutier à St-Pierre-Ie-Moû- 
tier (Nièvre).' 1757

BUCHERONS 
travail longue durée 

S’adresse à M. BORNET. Hô 
tel DELHUMEAU, Saulieu (Côte- 
d’Or). 1837

'VVW'VWl.WVVV'VVVWVWWVAA.-Vl'WVW^

Chocolaterie
Hivernasse

COSNE (Nièvre)

CHOCOLAT COUVERTURE 
CACAO EH BLOC

BROYAGE A FAÇON

A vendre à l’amiable, en bloc ou par lots

La Propriété de Trevèze

VOITURE DE LIVRAISON 
à 4 roues, comme neuve, con­
viendrait pour épicier ou mar­
chand forain.

MOTEUR A GAZ PAUVRE 
WINTERTHUR

16-18 HP, avec son gazogène 
Boutiller. le tout en bon état 
de marche.

Prix avantageux.
S'adresser au bureau du 

journal. 1822

REPRESENTANT 
régionaux sont demandés par 
« Le Val d'Azur ». Fabrique d 
Parfums, 84. avenue Cyril te 
Besset, à. Nice. 1896

DES JEUNES GENS
de 16 à 17 ans. pour emplois 
de bureaux, bonne écriture et 
lionne instruction primaire exi-
giécs. 1

S'adresser aux DOCKS DE
NEVERS. 1916

Etude de M' BAYLE 
Notaire à Nevers

Publication de Société
Aux termes d’un acte reçu 

par M‘ Bayle, notaire à Nevers 
le 12 janvier 1922, il a été for­
mé entre :

1" M. BERGER (Gilbert René) 
célibataire majeur, négociant, 
demeurant à Nevers, rue du 
For n' 10 ;

2° Et Mme BOITON (Marie- 
Anne), négoeigpte, demeurant à 
Nevers, rue du Fer. n’ 10, veu­
ve en premières noces, non re­
mariée de M. Charles BALLAN- 
GER,

Une Société en nom collectif 
ayant pour objet te commence 
de brocanteur pour une durée 
de neuf années à compter du 12 
janvier 1922, pour finir le 11 
janvier 1931

Le siège de la Société est à 
Nevers. rue du Fér, n” 10.

La raison et la signature so­
ciales sont « Berger et veuve 
Bàllanger ».

Chacun des associés aura te 
droit de faire usage de 1a si­
gnature sociale mais il n’obli­
gera la Société que lorsqu’il 
s’agira d'affaires qui l’intéres­
sent. En conséquence tous bil­
lets, lettres de change et géné­
ralement tous engagements 
exprimeront la cause pour la­
quelle nls auront été souscrits.

Chacun des associés a appor­
té à te Société une somme de 
trois mille francs en numérai­
re et te capital social a été ain­
si fixé à sx mille francs.

Dos expéditions du dit acte 
de société ont été déposées le 
30 janvier 1922. l'une au greffe 
du tribunal de Commerce de 
Nevers, l’autre au greffe de la 
Justice de Paix de Nevers.

Pour extrait : Bayle.
1912

Communes de Lusigny et Yzcure, à 7 ldi. de Moulins (Allier;. 
Comprenant :

Belle maison de maître â l’état de neuf avec communs, 
maison de jardinier et beau parc.

Bel étang de ................................................... 3 hectares
Deux domaines (dont moitié prés et pâtures 150 hectares
Bois ....................    29 hectares

Total ................................................ 182 hectares
Chasse .très giboyeuse

Grandes facilités de paiement.
Il sera perçu 5 % en sus des prix.
S’adresser pouf tous renseignements au notaire.
Et pour traiter à MM. BERNARD-LEVY et Fils. 24, rue do 

Courcelies, à Paris, qui se rendront sur place à ta demande des 
acmiéreiirs 1209

.... ..................................... m i ninniwii—iiiw» i iivinriMifc

Etude de M’ VEILLERETTE. notaire à Gannat

A vendre à l’amiable, en bloc ou par Iota

Propriété de la Chapelle
Commune de Saint-Priest d’Andelot, à 6 kilm. àa Gannat.

Comprenant :
Petit château, étang et 2 domaines. — Contenance totale : 

35 hectares.
Pour tous renseignements et traiter :
1' M'VEILLERETTE, notaire ;
2" M. BARDIN BRIZARD, à Escuroltes, qui se rendra sur 

place à la demande des acquéreurs ;
3" à MM. BERNARD-LEVY et Fils, 24, rue de Courcelies. à 

Paris, Inter : 9-77. 1208

Etude de M' SÀYEN. 
notaire à Fourchàmbault

♦«SSMMMBSMSMiBSaHaBÎBsarass

Etude de M" DUMARÇAY 
notaire à Corbigny (Nièvre)

A AFFERMER
le mardi 14 février 1922, â 14 
heures, à Corbigny, en l’étude 
de M' Dumarçay,

UN PRE
sis commune do Corbigny lieu- 
dit « le Grand Champ », d’une 
contenance de 4 hectares envi 
ron, entièrement clos do haies 
vives, appartenant ù M. Félix 
Lantier.

S’adresser pour tous rensei­
gnements à M” DUMARÇAY no­
taire. 1906

SUPERBE POINTER 
noir, 2 ans. provenant ,'u che­
nil du Grand Genêt.

S’adresser â M. LESGUILLON 
La Grande Brosse, par Nevoy 
(Loiret). ' 1838

BOIS DE PEUPLIER 
scié à la mécanique : 

Chevrons, Planches, panneaux, 
voligès 

.S’adresser à M. TABDIVÛN 
Pierre à Cercy-la-Tour, et â M. 
LARICHE Pierre, à SainLHi- 
luire-Fontaine (Nièvre). 1836

BONNE CUISINIERE 
40 à -o ans. chez dame seule 
avec Znme de chambre. Bon­
nes références exigées. Pour 
Moulins.

S'adres. Publicité CHATRON 
â Moulins (Ailier). 1899
Cn C r® •

VEUVE DE GUERRE 
demande place de concierge. ’ 

S’adresser au bureau du jour­
nal. 1894

A vendre 
TONNEAUX 

ayant contenu do lencro d’im­
primerie.

S'adresser au bureau du jour­
nal.

AUTO LIMOUSINE
16 II P., 6_places Renault 1909; 
excellent état. 8.500. fr. con­
viendrait hôtel.

S’adresser à M. COLINOT, 
dh-âteau do Plaisance, Yzeure 
(Allier). 1893

l IVEHS

Pdiip ConfisiiTs. Cl'DPQlati ps 
Pâtsiiirs

De» arer Prix et Echantil ois

r UNE

LD
EN BOUCHE

C’EST LA PRÉSERVATION
des Maux de Gorge, Rhumes de Cerveau, 
Enrouements, Rhumes, Bronchites, etc.

GTST LE SOULAGEMENT INSTA^TÂ^É
de l’Oppression, des Accès d’Asthme, elfe

CTSÏ LE BON REMÈDE POUR GOMBATTRE
toutes les Maladies de la Poitrine, j 

k ŒCOMMÀNDATÏÔNTE’îüÛTriMPORÏANCE: Æ

DEMANDEZ, EXIGEZ 
dans toutes les Pharmacies

I^Kles véritables pastilles VALonfife 
vendues SEULEMENT en BOITES 

de 2 fr- 75 (impôt compris) 
portant le 'nom

Ocfiisiciotiogi des Stocks

Réouverlare fin Oaip fis Mars-s.-Âllier

ON EST ACHETEURS
braises propres et sèches de 
charbons de bois cuits en fo- 
forêts. Faire offres à Messieurs 
BGGNF.AU Frères à Mohtceau- 
les-Mines. 532

Suivant acte reçu par M' 
SA YEN, tes 3 et 16 janvier 
1922, M. François-Rupert AU- 
lard et Mme Marie-Antoinette 
ARNOÙX, son épouse, demeu­
rant ensemble à La Vallée, 
commune de Garchizy, ont 
vendu à M. André-Maurice 
LARROQUF. coiffeur, demeu­
rant à Ivry-Port (Seine), ruo 
Ampère, n" 4. te fonds de com­
merce d’épicerie. mercerie et 
marchand de grains et sons, ex­
ploité ft La Vallée, comfiiune de 
Gareh’zv rue de Lu Vallée et 
place Thoray, comprenant : la 
clientèle ou achalandage et 1e 
matériel. Jouissance 11 février 
192Z.

Les oppositions s’il y a lieu 
devront être faites dans les dix 
jours do lu présente insertion 
et seront reçues en l’étude de 
M” SAYEN, notaire.

Four seconde insertion. 
SAYEN.

1595

Cabinets d’Affair^s

Etude do M' SAYEN, 
notaire à Fourchambault

Suivant acte reçu par M" 
SAYEN, te 15 janvier 1922, M. 
Louis BILLOT, ‘débitant, et 
Mme Louise RAMEAU, son 
épouse, demeurant ensemble à 
La Vallée, commune de'Garchi- 
zy, ont vendu à M. Françols- 
Jëan-Baptiste PIGEONNET. frai­
seur, et Mine Emilienne-Franci- 
fie PILAVOINE, son épouse, 
demeurant ensemble à La Val­
lée, commune de Garchizy le 
fonds de commerce de cafetier-
limonadier et restaurateur, ex­
ploité à La Vallée, commune 
de Garchizy, ô 1 angle de la rue 
de La Vallée ci do la place 
Thoray. comprenant : la clien­
tèle ou achalandage et te droit h 
la licence. 1e matériel et le droit 
eu bail. Jouissance immédiate.

Les oppositions s’il y a lieu 
devront être faites dans tes d'X 
jours do la présente insertion 
cl seront reçues en l’étude de 
M* SAYEN. 'notaire.

Pour seconde insertion.
SAYEN.

AGENCE O. FOURNIER 
30. ruo Lu Cloître Saint-Cyr, 

Nevers

A VENDRE
IMPORTANT IMS5EUBLE 

situé à Nevers, faubourg de 
Lyon n’ 2 (près te pont do Loi­
re).
Comprenant : confortable mai. 
son d’habitation, très grande 
cour, vastes bâtiments, à usa­
ge commercial ou industriel, 
jardin et pré. lo tout d’un seul 
tenant, d’uno surface de plus 
de 20.000 mètres carrés.

Actuellement libre.
Convient pour tous commer­

ce de gros ou industries.
Pour tous renseignements et 

pour traiter s’adresser â l’A- 
gence.. 1579

A AFFERMER 
pour entrer en jouissance 

de suite
Lo Pré de Sauvigny, conte­

nant 19 hectares ;
Le Pré de Châtillon, conte­

nant 13 hectares 77 ’ ares : -
Le Pré du Gué de la Brosse, 

contenant 24 hectares 27 ares :
Le Pré de l’Acacia, contenant 

15 hectares ;
Le Pré du Gué de Charmoie, 

contenant 15 hectares.
Pour visiter et traiter, s’adres­

ser à M. François NARCY, gar­
de, au Bouillon, par MON- 
CEAUX-LE-COMTE (Nièvre)- 

1119

On demande à acheter
dans ta région

Usines, Industries. Fonds de 
com nerce. Propriétés, rapport 
ou agrément, quels qu’en soient 
la nature et te prix.

Prê’s, capitaux, commandite.
ECRIRE : Omnium Immobi­

lier, en ta Bourse de Commerce 
pans 17:10

1596

Commission de» ordinaires do 
la Garnison

ADJUDICATION 
à Bourges le 27 février 1922 à 
14 heures, dans la salle d’hon­
neur' de la Caserne Condé, ■

DES DENREES 
ci-après nécessaires pour 1e 2« 
trimestre 192-2 aux ordinaires 
de la. Garnison de Bourges : 
1" Viande (fraîche, comprenant 
boeuf, mouton et graisse, do 
bœuf, ou congelée comprenant, 
bœuf et mouton) ;

2» Légumes ; 3* épicerie ; 4’ 
tvin rouge.

Les pièces nécessaires pour 
être admis à concourir, ainsi 
que les échantillons de vin de­
vront parvenir au président de 
la Commission des ordinaires 
de garnison le 12 février, der- 

. nier' délai.
Pour les autres renseigne­

ments, consulter tes affiches et 
tes cahiers des charges qui sont 
déposés avec toutes indications 
utiles au bureau do la Commis­
sion des Ordinaires de. garni- 
Son (Caserne Cundé), 1904

PREMIÈRE INSERTION
Par acte sous-sein.gs privés, 

en date à Nevers du 31 janvier 
1922, enregistré le même jour, 
le bail fait entre M. Simon 
Darcy et M. Mathieu Pierre, né­
gociant demeurant à Nevers. 
rue des Trois-Carreaux n’ 18, 
d’un immeuble situé â Nevers., 
rue des Trois-Carreaux n* 18 à 
été résilié à compter du 31 jan­
vier 1922 moyennant une in­
demnité indiquée au dit acte.

Les oppositions è faire, s’il y 
a lieu sur cette résiliation et 
sur l’indemnité devront être 
faites dans les 10 jours au pjus 
tard qui suivront la deuxième 
insertion renouvelant la présen 
te.

Elles seront reçues à. Nevers 
ne des Trois-Carreaux n" 5. au 
domicile de M. Ernest Raff-M'in 
où domicile a été élu h eet effet.

Pour Première insertion : 
Ràffaitin.

1918

U II H C Q extra supérieure, 
HUIlLu Savons renommés. 
Provision bourgeoise franco de 
port et d’embâ.ll.age. Huileries 
MOULINS. Entralgues (Vse)

Représentants demandés. For- 
to commission. 1891

FOIN DE PRE 
GRANDE QUANTITE 

vagon départ, prix modérés. 
Echantillon sur demande. 
S'adresser au bureau du jour­

nal. 1874

FE SOOI1
On t’emand#

BON AFFÛTEUR
Pour scies circulaires et alter­

natives, et connaissant denture 
écrasée pour scies rubans, avec 
affûteuse automatique.

Bonnes références.
S'adresser Scierie Alabergère, 

Saint-Amand (Cher). 1792

E o p Etc ems
Folù- exploiter ZUÜ hectares 

de taillis
BLANCHARD, bois, à DONZY

Nièvre ) : ’ir

VA. S VERRERIE
PJTERIE

à orties et salade

ARTICLES DE CHASSE
Spécialité de Cartouches 

chargées, garanties

MnpGAÇON 
Avenue Pambetta 

) Lfl CHA T -

de Baraques, Lits, Matelas, Couvertures
ET DIFFÈRENT MATÉRIEL

Les Ventes ont lieu tous les Jours de 8 à 11 h. et de 14 à 17 heures
S’adresser au Camp de Mars-sur-AIIicr

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser a M. COUTURIER, 
architecte expert. 36. rue Saint- 
Bénin, à Nevers. Téléphone 1-77 

320

A CEDER 
COMMERCES 

EPICERIE-ROUENNERIE, vil- 
le du Charoltais. Marchandise.s 
environ 30.000 fr. Prix du ronds 
13.000 francs.

RESTAURANT à Chaton, 
gros chiffre d’affaires. 45.000 fr.

CAFE-TABAC, ville indusi. 
40.000 francs.

CAFE-BAR, ville industrielle, 
TîjiVin francs.

TABAC : Prix 20.000 francs
TABAC, grande ville, prix : 

30.000 francs.
CAFE avec six garnis, excel­

lent étal. Travaille. Prix 30.000 
francs.

HOTEL-RESTAURANT, cam­
pa w et vi',a. â tous prix.

ÏÏOTELS MEUBLES dans le 
Mi ai, légion Touten-sur-Mer, de 
100 noo à 200.000 francs.

EPICERIE FINE, ville de 
S.-et-L. 35.000 francs.

CINEMA, 800 places, 130.000 
francs.

CINEMA petite ville indus­
trielle avec ou sans les immeu­
bles. Prix à débattre.

CYCLES MOTOS. MACH1. 
NES A COUDRE, 75.000 francs.

Plusieurs BOULANGERIES, 
prix divers.

CAFE avec grande salle de 
bal, vilie industrielle, 35.000 fr.

Et nombreux autres COM­
MERCES Renseignements gra­
tuits, TREMËAU, Commerces. 
Chalon-sur-Saône. 1890

A vendre à l’amiable, en bloc ou par lots

Bon domaine de TWgny-Mas
Commune d'Aunay-en-Bazois

Comprenant :
Maison d'habitation et d’exploitation, à l’état de neuf.
Contenance : 94 hectares, dont moitié prés.
Les terres et les prés sont do très bonnes qualités.
Jouissance par la prise de possession réelle, le Ie' mai 1924.
Grandes facilités de paiement. — 5 c/ en sus des prix.
S’adresser pour visiter à M. LEBLANC fermier ; ;
Et pour traiter à MM. BERNARD-LEVY et Fils, 24, rue do 

Courcelies, à Paris, Téléph : 9-77 inter, qui se rendront sur pla­
ce a la demande des acquéreurs. 12'10

Etranger à la région 
DEMANDE A ACHETER 

dans la Nièvre

Plusieurs Domaines
Gr-'ispég ou peu éloignés les uns des autres, 

convenant pour élevage et culture mécanique
S'adresser au bureau du journal. 1625

Pour la légalisation de la signature ci-contre. Nevers, ta

F/\BrUQoE DE SCIES 
demande

REPRESENTANTS 
visitant scieries et grossistes.

L. BENOIT. 26, rue Demours
Paris, 17". 1897

AVIS

M. HUET, Hôtel à Gueu- 
gnon (Saôiietet-Loire)

1’ ferait prix très réduit pour 
un corps seulement à ramener 
du front, pour complément de 
convoi, sur parcours Dunker­
que. Arras. Saint-Quentin, vers 
le Centre ; départ 15 février ;

2* Vers 8 mars pour deux 
corps, parcours Alsace. Arden­
nes.

S’u’resser à M. HUET. 1901’

wmMte 
DE D10.1

F611TIMBEBTI CLAMECY 
'Agent pour /a Nièvre

S’adresser à M G0 U Y, camp d’Alsace-Lorraine. à. Nevers

PETIT OUTILLAGE : P.abots, Ciseaux à bois, Haches, Hachettes, Petites 
Machines à Percer à main, Pinces cou pantes, diverses, Clés diverses, etc. 
LANTERNES DIVERSES, Bidons divers, Brouettes, Chariots, Poêles d’ap­
partements, de salles, etc. Cuis nières. Boutons, Radiateurs, Chaudières en 
tous genres, Chaînes, Lits, Conserves diverses. Boîtes à e>ut:ls. Organes de 
transmission. Robinetterie en tous Jenres. Tuyauterie fer et fonte.
TA CHINES-OUTILS NEUVES et D’OCCASION BOIS EÎT FER

MOTEURS ELECTRIQUES, LOGOMOBILES, etc., etc.

ISableet Gravier de Loire\

Entreprise de Dragage - Matériaux de Construction

Extracticn m écanique - Prixtr s r o érés
► ► > ►

d. RIVOIRE a A. SIMONIN 
DEC IZE (Nièvre)

l atrk ue de Eraps de Lit 
AVIS.

toile coton 
sèment

Nous expédions une pu ire de draps de lit surjet 
fait à la main pour grand lit deux places, en belle 
croisé : 49 francs la paire contre remboursement.

NilTA, Pour toute commande de 2 paires de draps, il sera 
Offert une belle couverture' fastueuse chinée ou blanche avec 
rayures roses ou bleu ainsi que l> beaux mouchoirs blancs.

Fcrire Madame GRANIER. 21, rue Suint-Bruno. Ma,rsei

122a Le Maira.

FEMMES QU iÜUFFrtLZ
11 y a une feule de malheureuses u 

soum en’ en silence et sans oser ee plainar» 
dans ta crniiite d’une operation toujou 
dangereuse, sou eut ineflicace

Elles ont ete suj ttrs aux Maux d’Esto- 
m;ic. Crampes, Aigreurs, Vomissements, 
aux Mittr.’-ines. aux Idee» noires. Elles ont 
ressenti des lancements continuels dans 
les reins H comme u > poids énorme qui 
rendait la marche ditïicile et pénible.

Pour gueiir, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la

JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionné les organes sans 
qu’il soit besoin de recourir à un»•'opération

Lh JOUVENCE; DE L’AEBÉ SOUJRY guérit sûrement mais 
à condition qu elle soit employée sans interruption jusqu’à 
disparition complète de toute dG-? leur

Toute femme soucieuse de sa santé doit, à des intervalles 
régiri^rs. employer la JOUVJJNCE D5’ L’ABBE SOU’ Y 
si elle veut t-vuer et guerii les Varices, Fhh bites, Hémorroï­
de», les Accidents de la Ménopause, Lhaieura, Vapeurs. 
Etouffement», etc a

t a JOUV1 NCI DE L’ABBÉ SOURY, prrporéo i la Phar­
macie Mag DUHOnTIBB, à Rouen, se trouve dau» toutes 
le» Pharmacie» :

î e flacon, « fr , plus impôt O fr GO. total • 0 fr 60 _

| TOILES SACS BACHES FICELLES j
Anciennes Maisons A. FRANCS et SOCIÉTÉ DU SAC ’«

J Société anonyme au capital de 5.000.000 oo francs

jf 12, Rue du Rempart, NEVERS |
£ A. LERICHE. directeur Jj
f SACS POLIR TOUS USAGES -TOILES D’AMEUBLEMENT 5 
f EN 190 c/m — EMBALLAGES - SANGLES ÿ

§ COUVREZ VOS VOITURES J
Avec l&s Saches du oüfôPTîiiB de i’UlüüSÏRIE du JUTE 

s - ï
> Téléphone 0-19 Télégrammes : ComptoirJutier-Nevers C 
? VENTE ET LOCATION ' J
r.A.,..v,v,v.-,-.V.V.V/AV.V.V.WV>W.V.W.T.VWA

i E ectrîcité 5 
| füüU - LMiitBE ■ fMTEURS - BlBHâGE 
(DEPOT REGIONAL «i

d- -a Société d’Anpareillage éiectrinue et méja.ii-.iug £
X>K XJ0CX.E& ÿ

(Succursa.e : il rue la-yiur, PARIS) «r
pour la Nièvre, le Cher et l’Indre : J

< Petit outillage mécanique, Machines-outils |
l'Alésoirs, étaux, filières, forets, limes, scies, tarauds,etc |

Dépôts des Etablissements POPP & G19 J 
A. OU G EN, (Omnium Français d'Outillage) ï 

ÿ 6, Rue Saint-Louis, à FOURCHAMBAULT Télép. 34 S

Entreprise de Travaux fie ühgoiwe ie
En tous genres

FORAGE de PUITS — TAII.LE de PIERRES

Eugène TÂRD1VAT
Maître-maçon et Puisatier )

AUX CHAIVïPS-BOURDIAUX
Commune de SAXI-BOURDON Nièvre)

! Bois do Chauffage
S MOULEE, premère qualité, un an de coupe 
g Livrée à domicile
t LE STÈRE : 28 francs
| SCIAGE A VOLONTE

CHARBONNETTE, 1e stère : 20 francs

’ 9 Fiiul- ry .i<: ... i. 3-49

f
ÉTABLISSEMENT THERMAL Çi

DE FORGES-LES-EAUX | 
----------- -—_

SOCIÉTÉ ODHYRIE AO CAPITAL f
DE 7.500.000 FRAIMCS ”

Siège socis! â Paris : 54, Av. Marceau

Placement au Pair î
de . |

50.000 ACTIONS DE 100 FRANCS (
PAYABLES EN SOUSCRIVANT |

Banque II HÜI \ 
36, Rue Vignon, 36 - PARIS J 

ET DANS TOUTES SES É

AGENCES ET SUCCORSALES

fertil'ié vèritaBle par l'imprimeur sôusaien^ Nevers, le 1322-

frar.es
BGGNF.AU

